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Aidez-vous au succès

Par Russell T. Kelly 
Reproduit de “Action”

Russell Kelley, expert en annonce et en vente, sportsman, musi­
cien. véritable serviteur du public et vrai Canadien, dont le passe- 
temps est de travailler, adresse aux jeunes dirigeants quelques 
mots de sagesse s’étant appliqués à son propre succès dans sa

carrière.

Retraites fermées

La foi, le temps et le travail créécnt les occasions. Donc, 
j)s comprennent les éléments actuels les plus importants pour 
jrs jeunes hommes d’affaires canadiens. Ici, la foi ne s'entend 
pa> dans un sens religieux, quoiqu’on ne réussisse pas dans la 
uc >ans la i«>i en Dieu. Mais vous devez avoir confiance en 
V()Us. vous devez vous sentir l’énergie, le courage et la volonté 
,1e réu»’ir dans tout travail que vous entreprenez. 11 y a une 
différence positive entre l’orgueil et la foi - le premier mène 
s invent à la débâcle et la seconde, au succès. Vous devez avoir 
confiance en vos semblables. 11 est vrai qu’en ce monde, il y a 
des gens auxquels nous ne pouvons nous fier; mais ils ne sont pas 
iiu«i pour cent «le la totalité; donc, pourquoi se tracasser de ce 
jK i nombre, alors qu'il en reste quatre-vingt quinze auxquels ou 
pmi se lier. (iénéralement, quand nous analysons la vie de ces 
derniers, nous trouvons qu’ils sont comme nous — résolvant à 
leur propre manière, les problèmes de la vie.

Vous devez avoir foi en votre profession ou travail parti­
culier. Vous devez croire qu'il est essentiel au bien-être de vos 
semblables; vous devez en être fier, et votre but devrait être de 
l'accomplir un peu mieux (pie ce qui a été fait auparavant. Fina­
lement, un jeune homme doit avoir foi en son pays. Donnez- 
vous la peine d’étudier son actif et son passif -ils sont tous deux 
bien garnis- et soyez heureux (pic l’actif présente une forte ba­
lance favorable» Alignez fortuitement, une liste de dix ou quinze 
autres pays, puis comparcz-les au vôtre et je pense que vous vou­
drez toujours placer le Canada en tête de liste.

La richesse du Canada n’est certainement pas divisée é- 
galement, mais le temps, l’est - le riche n’a que soixante minutes 
par heure et 24 heures par jour, tout comme le pauvre. Quelle 
immense valeur a le tempps et combien on doit en étudier l’usa­
ge le plus avantageusement! Réflichissez à cette citation: “Per­
du quelque part entre l’aube et le crépuscule: Une heure en or, 
enchâssée de soixante minutés en diamant. Aucune récompense 
n’est offerte, car elle est perdue â jamais”.

Le temps perdu en bavardage est gaspillé; celui qui est 
perdu en histoires (pie vous ne pouvez raconter à votre femme, 
votre mere ou votre fiancée, est perdu: le temps à lire des scan­
dales, la plupart des faits de pustice, des revues et des livres de 
pacotille, est perdu; on perd bien du temps à écouter des sornet­
tes a la radio; mais le temps employé à la bonne lecture, â se per­
fectionner dans sa profession ou son métier, à discuter des pro­
blèmes essentiels pour le Canada, et bien emproyé et vous accom­
plirez positivement quelque chose.

I ravailler sans se distraire rend morose. Cela est vrai- 
mai s amuser sans travailler rend plus morose et généralement 
moins intéressant. Tachz de savoir quel genre de travail vous 
doirez accomplir et pour lequel vous ayez au moins quelque ap- 
iiiudc. Si vous devez prendre une profession, analysez soigneu-

vos aptitudes pour cette profession. Et ayant décidé du 
Kl*me de travail que vous désirez faire, que rien, sauf la maladie 
‘•it les responsabilités au foyer, ne vous empêche d’acquérir la 
mai truc dans votre travail.

Apprenez à organiser vos heures de travail. 11 y aura 
touj.uns des choses plus ou moins importantes à faire. L’homme 
(IUI ,vu sil s’occupe toujours de choses ^essentielles d’abord. Rap­
pelez. vous aussi, qu'à mesure que vos responsabilités augmcntc- 
,onl- v,,l,s assumerez de plus en plus des fonctions dirigeantes.
I ids, il sera essentiel pour votre travail, dé savoir comment dis- 
inbtirr du travail aux autres. Souvent un homme perd toutes 
chances de succès en s'occupant trop de détails pouvant incom- 
!'• i a <1 autres. Le travail organisé est fait plus facilement et 
il est bien plus profitable.

I ne étude convenable de la foi, du temps et du travail, 
c<*us donnera le désir d’être utile, par le sincère désir de servir 
les autres; non seulement votre employeur, mais votre prochain. 
\ous apprendrez beaucoup sur l’aspect humain de la vie; vous 
apprendrez beaucoup combien la coopération est utile; vous ap- 
pinuirez vite à discerner entre le banal et le sérieux, parce que 
V0l,s connaîtrez les humains.

I racez votre carrière. Aucun constructeur ne commen­
ce un édifice sans un plan; vous êtes seul architecte de votre car- 
n're- Il est possible que vous ne puissiez suivre chaque détail 
de votre projet; mais il vous donnera des directives et un objec- 
enttii et peu de gens atteignent un objectif s’ils ne savent où 
,s s orientent. Ils existe des occasions au Canada actuellement; 
edes sont très positives; le jeune homme qui les a saisies ou s’y 
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pour dames et demoiselles à la 
Villa Notre-Dame du T. S. 

Sacrement à Sherbrooke 
oO septembre au 3 octobre 

Four Dames 
6 au 9 octobre 

I’our jeunes filles 
20 au 23 octobre 
Four jeunes filles 
28 an 31 octobre 

Pour Gardes-Malades 
Pour plus de renseignements : 

Mlle Aurore Thérrien 
Organisatrice,

79, rue Cyr, Thetford Mines
■̂—■ 1 ■ m

L’HEURE
PROVINCIALE

L’ALLEMAGNE

Bukarest reçoit l’assurance de ia neutralité des Soviets. 
Londres active la chasse aux submersibles allemands 

Le Vatican et le Quirinal sont en parfait accord 
Le but des réunions du Conseil suprême des Alliés

LE GOUVERNEMENT FEDERAL N’A RIEN DIT 
JUSQU’ICI DE L’ELECTION QUEBECOISE

La situation générale est re­
lativement tranquille. Le cal­
me avant la bourrasque? C’est 
possible; car les Allemands mas 
sent de plus en plus de troppes 
sur le Iront français; les raids 
«lavions «1 observation se mul­
tiplient; on a même parlé, il y a

dies, M. t hamUcrlain a declare 
qu’il ne conviendrait pas de \ci 
ser dans un optimisme inipru 
dent, pour ce qui es! du blocus 
economique «le I’ \alleinagiie. 
Le Reich, dit il, a des approvi 
sionnements tels qu’il peut le 
nir le coup pendant des mois et

L’émission hebdomadaire de 
1 Heure provinciale sera radio 
ditlusée dorénavant de 9 à 10 
heures le samedi soir. Jusqu'à 
samedi dernier, cette radiopho 
nie était irradiée l.e dimanche de 
8 à 9 heures «lu soir. Les and i 
leurs sont priés de prendre u<> 
te de ce changement horaire. 
Le prochain programme est 
d’une facture nouvelle; il coin 
porte la radiodiffusion de deux 
croquis, Lun comique et l’autre 
dramatique comme sur nos é 
crans où l’on projette deux ci 
néplmnies: un drame et une co­
médie. Les deux sketches sont 
signés «le Marcel Gagnon. Le 
premier s’intitule: HISTOIRE 
D’UNE CHANSON. C’est un 
récit rétrospectif pour illustrer 
la mélodie de folklore: LA
BELLE FRANÇOISE, drame
de cette jolie fiancée d’un mili 
taire. Les évènements lui don 
lient une note d’actualité. Voici 
la distribution «le ce jeu radio 
phonique :

PERSONNAGES 
Gérard Jacques Auger
Louis Camille Ducliarmc
Mathurin Jean Squire
Cricur Marcel Gagnon
Françoise Estelle Maulfctlc
Pauline Marthe Nadeau

Le décor de musique vocale 
intercalé dans le texte est con­
fié à Germaine Lebel, soprano.

C’est parfois bien charmant 
d’etre prisonnier. Cette opinion 
vous uaraît paradoxe. Mais, pas 
du tout. Cependant il faut sa­
voir choisir la bonne geôle. On 
ne se trompe pas quand on se 
rend “Dans les prisons de Nan­
tes”. Heureux séjour en com­
pagnie de le belle fille du geô­
lier qui joue un rôle de fée. Le 
deuxieme croquis est une ma­
gnifique illustration «le cette 
chanson de folklore.

DISTRIBUTION 
Trinqucmaillc Gaston Dauriac 
Cork Christopher Ellis
Le juge Jean Squire
Avocat d.c la défense

Jacques Auger
Avocat de la Couronne

Jean-Paul* Kinsley
Huissier

«juch,tics heures, de violation! des mois, avec le rationnement 
possible des Irantiercs suisses| déjà instauré; il ne faut donc 
p.n «les aimées du Reich mas- pas s’attendre à des résultats
secs a proximité du territoire 
suisse, d’où il serait assez facile, 
prétendent d’aucuns, d'envahir 
la France dans la région de Bel 
fort, à condition de passer en 
terrain neutre, l eue infortna-

immédiats du blocus. ( Via pour­
ra être plutôt long, car si la vi.e 
se resserre graduellement, les \1 
lemamls ont pris leurs privant 
ionst et le blocus donnera un 
effet cumulatif plutôt que sou-

ntuti<>n paraît prématuré.e On croit daim D’autre part, M. Clu.... 
plutôt «pi.e les troupes massées' berlain fait remarquer que si 
dans l.i région d \ix la C hapcllc,! |*A11oni;i|^nc a maîtrisé à peu 
au voisinage «les Irantiercs dej près imite la Pologne, il ne faut 
Belgique, et dautic part, a pro p,m perdre «le vue (pie les 
Nimite «le la Suisse, sont des re- champs de pétrole polonais sont 
sen es massives, en cas dune |a 7011e atrilmé à la Russie
poussée subite contre la ligne 
Maginot. Le ministre allemand 
«le la propagande, Joseph Gôed- 
bcls, a bien dit aux journalist.es 
neutres, l’autre jour, «pie le Rçi 
ch respectera la neutralité de la

qui I’. c«*upe déjà.
I e ton de M. Chamberlain a 

été calme <•! il a parlé à la ma 
(Suite à la page 2)

ELECTIONS PROVINCIALES
LE 25 OCTOBRE

^/la,ns son comté des "Le gouvernement de la pro 
iois-!\i\ ières «pie I lion. Mau vim e, soucieux des droits du 

nce Dupplessis, chef «le l'Union peuple, a dé« i«h de soumettre à 
Nationale et premier ministre dé! l'électorat dés questions ,|(- |a 
la province depuis le 17 non! j plus haute importance dont quel 
lAk», a annoncé, hier, «pic les ques-unes, desplus vitales, ont 
( hatnhics étaient dissolues. suigi 1 éeciimictit

Les élections provinciales "Le gouvernement de l'union 
sont fixées au 25 octobre, I appel nationale désire eonsultei les v 
nominal au 18. Dans une un 
portante déclaration, l’Imn. M 
I hiplessis dit que depuis des 
mois et des années, le pouvoii 
federal a adopté «les mesures 
destiné à créer la centralisation 
législative et l’assimilation.
En vertu de la loi «le guerre, a 
ouïe t il, le gouvernement King 
a signe plusieurs arrêtés mini * 
tériels “avec le désir cl IVllet 
«le cent raliscr à ( )tta\va, pour 
«les lins de guerre, toute la li 
naine des particuliers, «les mu
nii i pâli tes, «les pi minces «u «Inique l'uiilonoiiiic provinciale, ga 
pa\s . Dans quelle mesure I rant i«* par le pacte lédératif, est 
«1 a quelles coudithms n«»lt « * | essenl ielle aux meilleurs inté- 
pmvince doit coopérer. Ones rit . «le la province, conforme à 
tmns «I impoi 'mice vitale surJ scs I radii ions, à ses droits et à 
les«pielles I eleetoiat aura I op I >r.; pivrogatives imlispimsrihlcs. 
port unit' «le se prfn «nicer. “Invinpiaiit ie prêle le «!«• la

Les ( ha mines j*i«i\ tiici«if**s| ««norit*, decluric pai le gouvci' 
«•ni etc dissoutes hier « t mu « Inement fédéral, une campug e 
lecti.m générale a été ord*umée.| «|#nssiinilnti« »n «t «le centralist 
I .a noininaliim am a lieu memv

lecteurs si 11 les «piestions qui 
«lois eut lui être soumises dans 
tout régime (lénuK'iatique et pai 
lementaii e.

"Depuis «pielipies aimées, mu* 
campagne à été conduite <‘t «les 
leu ta vos directes «*t indirectes 
«•m «’U- laites eu vue «l’amoiti 
«hir ««nisidéiahlemeni el menu' 
«I anéantit l’autonomie provinci 
ale «lans b* but «le ne formel 
«pi nn seul gouvernement «lirigé 
par ( )l 1 au a.

I .’min »n nat i « male « < msidèi e

11» ai. mamlcsle «lepuis pliisuau . 
«li, 18 «’« lolnc, et la votationI années, s'accentue «le façon in
mercredi suivant, le 25 «m tohre. i,,|érable
après quatre sessions de la I V 
g i slat un*.'

IlollaniLc, lie la Belgique cl «HLeS Premiers Soins I l,‘ll,‘CSl 1 ""|",,la"u‘ '","vrl
Luxembourg, dans le voisinage 
immédiat «les frontières françai­
ses. Mais 011 paraît avoir accue­
illi avec scepticisme celte décla­
ration; d'autant qu'a ce qu'on 
rapporte, (îoebbels n’aurait fait

le que l’bon. M. Duplessis, pre

"Des arrêtés ministériels ont 
été passés par Ottawa en vertu 
du "win measure ai t” «ni “inc
sun* «h* pueire ', aver le «lesif 

min ministre tic la |»roviiu:e, a L., ,V|fe, ]u. a|iM.r >,
aiiiioncéc (laits une .lcr'laratmuI |)((U| (|,.s fins lU.
faim hier à l’mis Rivières même q,,.,,,,.,. j..., ,i, ulic-i .

aucune m«........ ... .......................... .... . ..1 puissent ainsi être a meme «te
I « t 9 «| Mm |porte reste ouverte, dit-011.. , . . , . i prévenir «les souffrances et «h1ce qui s est passe par rapport a 1 , . ,•. . ...» « , n 1 • ^ propager des vies déclarait hierla neutralité de la Belgique en A . .. . . . .

AMEUBLEMENT
Camille Ducliarmc i\r(i j>as : Mais dites :

"Il est d'iinportance prim«»r«li 
ale «pie les parents ainsi que les
enfants prennent les mesures né Ainsi s’esl trouvée confirmée u |('£s mlllli(.i|,l|iU'.S( ,ics |llovi„. 0 
cessair.es pour acquérir la cou | ne rumeur «pii avait pris nais I j (jn ji;ivs

:ntion de la Suisse. T.a "a!ssancc dos Çrcmi«rs s.oins f ,k> 1:1 Sl,maim' "Le «.'.uverncnicnt «le rUnion
dentu re cl <|ttt se pr<.pa«:eail a I Nationale a formé une adntinis' 
vee rapidité depuis dans toute laI (raCum emnposée de libéraux, de
pioNime. Iconservateurs <*t «rimlépemlaiits,

La décision a été prise sanie ,|ni p,s ,m.i1leiirs itf
di dernier au cours d'une Ion niltlT province et, en
Kite séance du cabinet provincial | |>ar(inilier. le respect de l'auto 
Il est assez rare que le conseil provinciale à laquelle
des ministres sièj»e un samedi, n(,„s lettons eomme ;t la prunel- 
et cette réunion signifiait. pont |0 l|IlS y,.UXi parCt. qu’elle 
tous les observateurs, qu'ils se constitue, au point de vue Int 
préparait quelque chose de très |,. rempart le pins solide
important. |,|^ noS institutions, de nos lia

Le <’ousi*il executif cnii.i I «lîtions l«'s plus chères «■! «h* u«»s 
séance un peu après 11 heures (|roj(s fniidamentutix. 
et cmie, et une «leini heure plus “Toi,tes tentatives, d’où quel 
tard, 1 lion. M. Duplessis «pni I p.c, \’iciin«,iitl »l«»nt IVffci cl hv 
tait la salle «les dclilicratioiis I ont «le pi iv«T les
pour aller conférer avec Son l*-x provinces «!<*s revenus dont elles 
cdléncc 1 bon. M. h..-L. l’ate ont besoin, et «pii leur appar 
naude, lieutenant g«mvcrneur «le tiennent «*t jn^li« <* et «*n vertu *!«• 
la province. la constitution, afin «l’assum le

Le premier ministre et le lieu plein exercice «h* leurs «Iroits et 
tenant-gouverneur restèrent en pour ri*p«nuire aux besoins <l<* 
tète à tète pendant environ tren leur popiilalion, «-oust it tient un 
te cinq minutes. A sa sortie du attentat «les plus répréhensibles 
cabinet du représentant «lu Roi, (outre l«*s prérogatives provin 
le chef du gouvernement retour- dales.
na immédiatement à la salle du La loyauté «h- Québec ne peut 
conseil exécutif où l'attendaient être mise en doute car l'histoire 

certificat faisant foi «le sa com-jS(.s collègues. La séance sel l’enrégislrc dans ces termes élo 
pétcncc. I poursuivit alors durant l’après gieux et justes, mais Québec

La connaissance des premiersI ^d(|| ^t il était plus «le 6 heures I considère «pie le premier élé

la neutralité de la Belgique . . .1IM , %. • . .. le LoL Ciabourv, a« immsaialcur1914. Mais on sait aussi quelle ... . ., . . »... provincial du Conseil «lu ( )ue-lort mauvaise propagande fut ; , , #c.,p \.. , toi l j,.. bec de I association ambulancic-pour 1 Allemagne de 1914, dans ,,
le reste de l’univers, son invasi- lc 

on de la Belgique.
À Londres, ce matin, M.

Chamberlain a fait son quatriè­
me exposé hebdomadaire de la 
situation, depuis le début de la 
guerre, réunissant Français et 
Anglais, une fois en France, Fait 
tre fois en Angleterre, avait si­
égé. C’était pour coordonner les 
efforts économiques et militai­
res des pays alliés; et ces réuni­
ons ont déjà donné des résultats 
immédiats, «lit M. Chamberlain.

Après avoir noté que les Do­
minions font un effort economi­
que considérable cl fournissent 
déjà de grandes exportations de 
stocks et de provisions à Lon-

Corrigeons-nous

"De plus”, ajoute-t il, “alors 
que le père et ses fils suivent 
les cours de secourisme, la ma 
man et ses filles peuvent «le leur 
côté suivre les cours «les “Soins 
à donner aux malades à la mai

19son .
Il va sans «lire que ccs cours, 

donnés avec clarté et précision, 
ne peuvent l’êtnc «pie par ins­
tructeurs qualifiés de l’associa­
tion ambulancière St-Jean. Ccs 
cours donnés une fois la semai­
ne, consistent en douze leçons 
de une heure, ou huit «le une 
heure et demie ou même en six 
leçons «le deux heures chacune. 
Ccs cours sont billingucs et leur 
coût en est minime.

A la fin des cours, après l’c 
xamen requis, chacun des can­
didats dûment qualifié reçoit un

M. Dupl
à une institution des Trois-Rivières 

essis fait un cadeau de $1,200

Une \oix v'-ul?*'!!! }^anc"^1 Canapé-lit, divan-lit j soins permet aux personnes ex-1 lorsque les ministres se séparé | ment d’une saine loyauté, c’est
Marthe Nadeau 

Illustration d.c musique vocale
Gérard Gélinas 

La mise en ondes est de Jean­
ne Maubourg-Roberval. Le chef 
d’orchestre et compositeur Rec­
tor Gratten a écrit de la musi­
que originale et exclusive pour 
ccs jeux radiophoniques. Alfred 
Mignault a la direction de ce 
montage radiophonique.

Berçante Berceuse

Retraites fermées

. "e Premier ministre Duples- 
Ms a visité son comté, hier. Il 
a assisté, le matin, aux ccrémo- 
n,cs (im ont eommértioré le 39e 
anniversaire de la fondafion St- 

nlippc et le jubilé d'or sacer- 
(°lal, M. le chanoine Louis-L.
Ucnoncourt.

. Dans l’après-midi, M. Duples- 
i,:> a parlé à une réunion de six

cents anciens de l’Académie de
la Salle et a rendu hommage à 
l’oeuvre d’éducateurs des Frères 
des Ecoles Chrétiennes.

Le Dr. Donatien Paquin, qui 
présidait le banquet, a annoncé 
que le premier ministre avait 
fait à l'Association des anciens 
un cadeau de $1,200 pour aider 
des étudiants à poursuivre leurs 
études.

Avec l’automne les retraites 
fermées recommencent.

Tl y en aura à toutes les se­
maines soit à la Villa Manrèse 
à Québec ou à la Villa St- Al­
phonse à Sherbrooke.

Les hommes et les jeunes 
gens qui désirent en suivre les 
.exercices ou qui veulent avoir 
de plus amples détails n'auront 
qu'à s’adresser à :

Hubert Roberge, secrétaire 
Comité du Sacré-Coeur des 

Retraites Fermées.
37, rue King — Tel. 582

Biblithéque à rayons, à sections 
Bibliothèque à caissettes 

Bras de fauteuil Accotoir
Bunk Couchette
Bureau (pour) Commode
Bureau de toilette

Table de toilette
Chaise berçante

Chaise berceuse 
Coinçon Coin ou encoignure
Farinicr Huche ou farinière
Fonçune de chaise

Fond de chaise 
Horloge grand-père

Horloge de parquet 
Lave-mains Lavabo
Lit double Grand lit
Lit simple Petit lit
Patit lit (pour) Lit d’enfant
Panneau de table

Abattant ou rallonge 
Patte («le table)

Pied’ (de table) 
Pied (de lit) Patte (de lit) 
Poteau (de lit)

Colonne (de lit) 
La Société du Parler français au 

Canada, Université Laval 
Québec

périmentées de porter secours rcnt. d’abord d’èlre loyal envers soi
habilement en cas d’accident oui Aucune déclaration ne fut for I même.
d’indisposition subite tandis que ! muléc parle premier ministre a “Quant à nous, être loyal, c 
celle des soins à donner aux ma- près ccs délibérations. L’Eve-lest d'abord et surtout garantir 
Jades offre aux dames et dctnoi-l ncmcnt-Journal fut informé t«m I R progrès et la prospérité du 
selles le grand avantage de sa-1 tefois qu’une grande activité a l Canada en général et de la pro­
voir donner intelligemment lcs|vajt r£gné dans les bureaux du 
soins voulus aux malades à la procureur-général, et un imfor-] 
maison. matcur nous déclara même au

Il existe des Centres de Fas-1 début de la soirée que les brefs 
sociation ambulancière St-Jean d'élection avaient été signés par 
dans toute la province tels que |c lieutenant-gouverneur.
Hull, Trois-Rivières, Québec, Ce n’est qu'hier soir que la 
Sherbrooke, Chicoutimi et d'ansI déclaration officielle de M. Mau 
environ une quinzaine d’autres rjcc Duplessis, faite, nous l’a­
vilies de moindre importance et Vons dit. à Trois-Rivières, nous 
à chacun de ces endroits, les confirmait la nouvelle d’une é- 
cours ci-dessus sont également lection générale, 
donnés. Le chef du gouvernement s’

En terminant, le Col. Gaboury exprima en ccs termes: 
ajoute que toute personne dési- Déclaration de l'HON M. 
reuse d'organiser des cours de MAURICE DUPLESSIS 
secourisme ou de srgns à donner “Les Chambres provinciales 
aux malades, otrmêmc de sm- ont été dissoutes hier et une é- 
vrc ces cours, n’a qu'à commit- lection générale a été ordonnée, 
niquer aux quartiers du conseil La mise en nomination aura lieu 
provincial du Québec à l’HotcI mercredi, 18 octobre, et la vo- 
Mont-Royal, à Montréal où leur tation lc mercredi suivant, 25 
requête sera prise en considéra- octobre, après quatre sessions de 
tion. i la législature.

vincc en particulier.
“Québec ne peut pas et ne 

doit pas s«* prêter à «les mnnocti 
vrcs médiates ou immédiates qui 
détermineraient la ruine de l’an 
tonomic provinciale, cl, consé­
quemment,'celle du Canada.

“L’opinion que l’électorat de 
Québec, dans un langage modé­
ré, énergique et traditionnel, 
pourra exprimer au cours des 
prochaines élections, fera com­
prendre à tous et à chacun de 
ceux qui l’oublient, ou l’ont ou­
blié que Québec entend conser­
ver sa pleine autonomie et exi 
ger de l’autorité fédérale, quelle 
qu'elle soit, le respect intégal 
des droits qui lui sont garantis 
par la constitution.

“Nous sommes pour la coopé­
ration en autant qu'elle respecte 
les droits de Québec, mais nous 

(Suite à la page 6)
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CARTES PROFESSIONNELLES
iï

V I•%

| Va-et-Vient—
X! Aime Joseph Fortin c*n vo-

i'i g ^l—^^^^^ivMM m

*:• *:• • :♦ c**:*.>♦>**.>**** ♦>•><♦♦>♦: y îlRc ;i * »ra 11 by •
—MM. et Mmes Antonio,

S.-Cœur de Marie Le Blocus de
A

L’Allemagne

Tklkimionk: .19

Dr J. E. BEAUDET
MEDECIN-CHIRURGIEN

Consultations: 12..10 à 3 lires et 
G..10 à 8 lires.

Dimanche: 1 à 2 do I’nprè.<-iiiid:. 
TH BT FO KD MIN BS, Qur.

Tki.eï»honeî 274

T.. U. TALBOT. C. R
AVOCAT

Edifice do In Banque de Montréal 
Au-dessus do J.-Ë. Marcoiix, Liée.

THETFORD MINES. Que.

Telephone: 454

J.-K. SAVOIE, M. D.
M ËDECIN-CIIIUU R(»IËN

Bureau : 12.30 h. à 3.30 et 7 h. a 8 3u
2 r»2 R t » e N OTHE- Dame. 

THETFORD MINES. Que

Telephone: 4G

Dr P. L. DAIGNEAU
M.D.S., L.D.S.

CHIRURGIEN-DENTISTE
(Eilifice Roiimloin) 

THETFORD MINES, Que.

LUCIEN DROLET, LL..L.
AVOCAT

«MB Notre-Dame Emnrp Cagnon 
t Voisin du Bureau ch* * Poste)

TEL. Bureau 4.11 — Tei fMs. 17G 
THETFORD MINES. Que.

TEL. BELL:
l in.Tioki. Mini s: 33—tous /,•#

Bi u'K Lake: 31.1 tou* Its son4*

A. H. CHABOT
AVOCAT

Commissaire de la O. R. A.

313. itiiE Notre-Dame, 
THETFORD MINES, Que.

ALPHONSE HEBERT

Marchand de 
Poêles "Belanger"

I .aveuses Electriques 
et Meubles de toutes sortes 
Les plus bas prix en ville.

I cl. 207 W 149 rue Johnson 
THETFORD MINES

i'El.EPHONE: 2î)8

J OS. DUQUET
MECANICI EN

Réparation dVngin à gazoline, 
système électrique d’aiPomobile 

et batteries.
1-1. rue Rt-Alphonse, 

THETFORD MINES, Que.

Telephone : G55.

Dr B. LAURENCE 

MEDECIN-VETERINAIRE

4 rue Notre-Dame Thetford-Mincs

PENSEES

Un s incline devant l’intclli-

Mme Gustave Bouchard 
Dépositaire générale 

du
REMEDE BILIOSOL

Pour maladie de Foie, Calcul bil- 
liaire et Troubles d’Estonmc. Très 
recommandé pour la digestion 
Patente

No. 10,921 East Broughton.

Si nous sommes tidèles au 
I devoir, le bonheur nous sera fi- 
I (Icle. Forges.

*Rcmo, on s’agenouille devant la | La bêtise se met au premier
0,1 c' + ^Carmen Sylvia.■ rang pour être vue. I.'iuiclli-

, • , • ... . ■ fifcnce sc met en arrière pour
Celui qui tait toujours ce *’ * -ce qu voir.

ti veut, fait rarement ce qu’il 
doit. Fénelon.

* *
. j. ^

L \ rai savant n est pas celui I ne heure d’activité fera

Carmen Sylva.
* * *

L’eau va toujours à la rivvière

Qui a le pins appris, mais celui 
qui a le mieux appris, mais ce 
lui qui a le mieux compris.

plus
pour vous donner le contente­
ment d’esprit, pour supprimer le 
mal et rétablir vos affaires qu’

W illiam Lachance cl leur bé­
bé Lise de St J.can en visite 
chez leurs parents.

Mme Roméo Lachance â 
Warwick chez sa soeur Mme 
Krncst Houle.

M. et Mme Léo Laplautc 
île St Jean ont visité leurs pa­
rents en fin <lc semaine.

Mlle Anita Quirion a passé 
une semaine à Québec l’invite 
de Mme Joseph Frémont.

Mlle Yvette Frémont en va­
cance pour une couple de mois 
à Québec.

Mm.es Irenée ( iroleait, \\ il 
liant Landry, loseph Lachance, 
Thomas Fcrron, fermières de 
notre paroisse à l'exposition île 
l’lessisvillc.

-M. et Mme Joseph Lessard 
de Thetford chez M. et Mme 
Thomas Lessard (lima ne lie.

— M. et Mme Fmilien Mc Cul
cheon de 'Thetford el leurs en
fants lean n.e, Marcel chez K van •r

géliste Jacques dimanche.
- M. et Mme Fhilihcrt Jac­

ques et leur fille Gisèle à Dis 
raeli visitant M. et Mme Geor­
ges 'Consignant.

M. Arthur Golduc en voya-
V

gc d'affaire à Disraeli chez M. 
Napoléon Bolduc.

M. et Mme Ronaldo Jac­
ques, M. Oliva Jacques, Mlle 
Roseda Jacques, M. Aurélien 
Trudel à Sacré Coeur de Jésus 

I visitant M. et Mme Georges La 
tu lippe.

M. et Mme I ’hilippe Boîduc 
de Thetford chez M. Honore 
Auclair dimanche.

—MM. et Mmes Trcfflé Jac­
ques, Georges Latulippc, Aimé 
Martineau, Clément Jacques, A- 
médéc Jacques, Mlle Roseda Jae 
ques, M. Aurélien Trudel tous à 
St Antoine de iPontbrîand, di- 
manche visitant M. et Mme Ray 
inond Sylvain.

Mlle Marie Ange Gilhcrl 
est partie pour aller travailler à 
St Jean ainsi cpie Mlle Jeanne 
Yerreault â Thetford.

M. et Mme Gérard Çjjpié, 
M. et Mme Arcadius Auclair, 
Wilfrid Auclair à Coleraine di 
manche chez M. Arthur Drouin. 
MARIAGE : —

Le 13 septembre — Entre 
W alpha Quirion fils de M. Odi­
lon Ouirion et Mlle Rita Ri-

0*m

chard fille de M. Joseph Dupuis 
de Robertsonville. Après la cé­
rémonie l’heureux couple est par 
ti en voyage visitant Manches­
ter, Rochester, Franklin à leur 
retour ils résideront â 'Thetford.

D'n près une ancienne lithographie

La première raffinerie à sucre
Au temps jadis, le sucre d'érable était la substance 

adoucissante principale utilisée dans les habitations 
canadiennes. En 1854, cependant, l'importation de 
sucre de canne avait déjà remplacé en grande partie 
le produit indigène et, cette année-là, John Redpath 
installa à Montréal la première raffinerie à sucre 
canadienne.

Six ans avant cette entreprise courageuse, la 
Canada Life avait émis sa première police à un 
citoyen de la province de Québec. Elle était alors la- 
seule compagnie canadienne d’assurance-vie—dis­
tinction dont elle jouit pendant près de vingt ans.

Au cours des quatre-vingt-onze années de son 
existence, la Canada Life s'est créé une réputation 
d intégrité absolue. Elle a payé à ses détenteurs de 
polices, rentiers et bénéficiaires, ou accumulé à leur 
profit, au delà de $680,000,000 — $60,000,000 de plus 
qu'elle n'en a reçus en primes.

La Compagnie d'assurance ■ sur la vie

(Sui ,e de la première page) 
nière d’un administrateur géné­
ral de grande affaire qui exami­
ne froidement le pour et le con­
tre d’une situation d'extrême 
gravité.

On signale une vive attaque 
du “Standard’’ de lord Feav.e- 
brook contre le ministère de Tin 
formation à Londres.

Fendant les premières semai­
nes d'opérations de guerre, en 
mer, la marine marchande bri­
tannique a perdu 140,01)0 tonnes 
de navires coulés ou torpillés 
par des submersibles allemandes 
et l’Amirauté a perdu le “Cou­
rageous”, porte avions, avec 
près de 000 hommes d'équipage. 
Cela indique ques les manoeu­
vres de T Ulcmagne, en mer, 
sont des plus audacieuses. ;Yé- 
anmoins, on signale que le ré­
sultat qu'elles ont obtenu est 
encore loin des résultats aux pi­
res semaines de FM7. et que la 
chasse aux submersibles du 
Reich se fait de plu> en plus ri 
goitreuse et effective, avec l’aide 
d’avions de chasse anglais. Dans 
mie seule semaine, en 1917, les 
Anglais perdirent 39 navires, d u 
n tonnage global de 117,OCX) ton 
tics
me de convovaqe p 
res de guerre anglais, des paque­
bots et des cargos anglais nuit 
déjà sérieusement à l’activité 
des submersibles ennemis, dont 
quelques-uns ont été coules ré­
cemment. On compte à Londres 
que d'ici peu de temps le péril 
des subhersibles .et des torpilla­
ges aura considérablement dimi­
nué. Le torpillage d’un navire 
suédois par un submersibles in­
connu, ces jours-ci dans la Bal­
tique, oit on n’a pas eue rc si­
gnalé aucun sous-marin anglais 
ou français, s’il v en a de nom- 
breitx allemands, créé des em­
barras à* l’Allemagne,, par rap-

uc des résultats effectifs, mande? 
t-on de Suisse.

Paris signale l'avance de scs 
troupes du côté des Deux-Ponts 
et note que les troupes françai­
ses ont, dans plusieurs secteurs, 
repoussé des attaques alleman­
des.

Bukarcst est calme et affirme 
ivoir reçu de Moscou un avis de 
neutralité des Soviets, qui n au­
raient pas massé de troupes con­
sidérables près des frontières de 
la Bessarabie, jadis arrachée à 
la Russie, par le traité de Ver­
sailles, et annexée à la plus gran 
le Roumanie.

On signale de Rome que les re 
ations entre le Vatican et le 

Quirinal restent des meilleures; 
et que si le Fype ne peut pren­
dre partie dans le conflit pre­
sent, parce qu’il y a des catholi­
ques en bon nombre dans tous 
les pays belligérants, — rien que 
dans la plus grande Allemagne 
ds sont 50 millions, et il y en

ANNONCES CLASSIFIEES

HOMMES DEMANDES

Vendeurs sérieux, actifs, et 
ambitieux pour vendre à domi­
cile les 200 nécessités garanties 
Earn ilex. Chaque foyer est un 
prospect. Aucune expérience 
requise, hors la bonne volonté. 
Pas de faillite possible pour tin 
travailleur. Vous donnons aide 
voulue: produits gratis, annonce 
radio... C.K.A.C. etc. SANS 
OBLIGATION, ECRIVEZ 
POUR CATALOGUE et DE­
TAILS GRATIS: FAMILEX, 
570 St-Clément, Montréal.

A VENDRE ou A LOUER
Maison de 8 appartements 

vendre ou à louer.
S’adresser à :

44 Ste Anne Thetford Mi„cs

3is-x-38

ATTENTION !

L’hiver s’en vient après 
la chaleur

Réparation de Fourrures de 
presque autant en Pologne, — il tous genres, ainsi que coulut* 
s’intéresse en particulier au sort, en général, par une personne de 
immédiat et futur, des catholi- grande expérience, travail soi-

RAFLE
L n chapelet monté en or a été 

raflé par Monsieur Joseph Gron 
din, et Mme Loriot Dussault,
73 111 c Kmg en est l'hcurei.s. 
gagnante.

eu reuse 
1fs-x-39

ques (les regions polonaises par­
tagées entre l’Allemagne el la 
Russie. L’attitude de Mussoli­
ni, jusqu'ici en épargnant la 
guerre à l’Italie, est un sujet de.3fs-.x-39 
satisfaction pour le Souverain

gué et prix raisonnables.
Sa’dresser à :

Mme Vve F. Nakash 
27; rue King,

■s. I.’inauguration du systè- r’onlifc, maude-t-on cl.e Rome, 
e de convoyant* par des navi- Ke * ,,IH‘ Mussolini sont, a-

joute-t-on, du même avis quant

A l’Ecole Anglaise 
Quirion

BUREAU DE PLACEMENT
Hommes d’affaires et professi- 
onncls, si vous avez besoin d'un 
jeune homme ou d’une jeune 
fille connaissant trè> bien le* 
deux langues et Qualifiés p.,ur 
travail de bureau en général, ou 
comme sténographes, adressez- 
vous sans tarder à l’KCOl F 
ANGLAISE QUIRION. "

... , . ... K os finissants sont en nombre
I net tord Mmes t;m:. a :i. • „ ,iiniiiL, mais% iis n en sont pas

moins très recherchés.

événement tout à fait imprévu,
à la nécessité de l’observation de, pour ce qui est d’Ottawa. G. P. 
la plus stricte neutralité par j" Le Devoir” 2ô septembre 1939 
leurs deux Etats.

Ottawa continue scs prépara­
tifs de guerre économique, accc-. 
1ère ses travaux et prête une at­
tention particulière â la questi-

Si tu souffres plus qu’un au­
tre les choses de la vie, il ne 
faut pas t’en étonner; une gran- 

I de âme doit contenir plus de

(Chateaubriang)

on «Vu corps expéditionnaire, douleur qu’une petite. 
MM. King et Lapointe obser­
vent le silence le plus rigoureux 
quant â l'élection provinciale fi­
xée au 25 octobre pour le Qué­
bec. On ne croit pas que le par­
ti libéral fédéral s’en mêle de 
quelque façon que ce soit, sauf 
c|u':! y aura peut-être mise auj

La parfait amitié nous met 
dans la nécessité d’être vertueux 
Gomme elle ne se peut conser­
ver qu'entre personnes estima­
bles, elle vous force à leur res­
sembler. Vous trouvez dans l’a­
mitié la sûreté du bon conseil, 
le partage dans vos douleurs, 
le secours dans vos besoins.

(Mme de Lambert)

port aux expéditions de mine ai point consécutive aux déclarati- 
dc f.er qu’ci le importe de Suèdejons do M. Duplessis, hier. Et 
au taux de 10 millions de tonnes j encore, on est d’av:s (pie cela do­
pai* année et dont elle a un bc-jvn prendre quelque tcinns. M.
soin pressant ces mois-ci plus 
que jamais.

Londres attache une grande 
importance au raid d’avions fran 
çais contre les usines d avion rie: 
rie de Friedrichshalcn, au bord, anglo canadienne paraît plutôt 
du lac de Constance, hier,. D'ail j prendre la même attitude. Il 
tr.e part, Berlin passe à peu prés n’v a pas eu jusqu’ici de dcclara- 
sous silence ce raid, qui a don-11 ion regrettable, en marge de cet

King et son ministère gardant 
une attitude d'expectative, dans! 
F a lente do nouvelles déclaratif 
on* plus cxplicM.os, du premier 
ministre québécois I a près c

w Une cuisine triste alourdit la tâche... L’Email 
“CILUX" est facile à appliquer—facile à nettoyer!

«

MPDNTUKZ-
LA

MAINTENANT!
Voyez votre 

marchand 
' C-l-L PEintijrES

L’art de bien vieillir

La plus ancienne du Canada 
Représentant

M. A. DE GOUMOIS. Gérant de la Succursale de Québec Est 
CLOVIS MARANDA 33, Rue Fccteau, Thetford Mines

Voici quelques préceptes sur 
l’art dé bien vieillir: respirer un 
air toujours pur; entretenir une 
propreté parfaite de la peau, 
pour en éloigner la rouille, fuir 
les pantoufles et l’acoquinemcnt 
exagéré avec le robe de cham­
bre, pour revêtir des vêtements 
â la mode, bien coupés, bien 
chauds et suffisamment largest, 
avec du linge toujours frais; ha­
biter un logement gai.

Parmi les préceptes d'ordre 
moral, soyons résignés, indul­
gents et bienveillants. Souve­
nons-nous que rien ne vieillit 
comme la haine; que rien ne 
creuse de vilaines rides comme 
l’envie; que rien ne ravage les 
traits comme la colère. Au con­
traire, la grâce et la gaiété, com- 
meTa dit un charmant ccrvain 
du beau sexe, Adrienne Gramby, 
“sont au visage le plus parfait 
des cosmétiques; l’eau de Jou­
vence qui préserve de vieillir et 
qui donne encore du charme aux 
vieillards. — S. C.

un mois de lamentations.
* * *

A mon avis, le meilleur pla­
cement qu'un homme puisse fai­
re à son début clans ses affaires 
est de donner toute son énergie 
au travail simple et dur.

* * *
On s’accoutume à bien parler 

1 en lisant souvent çeux qui ont 
bien écrit.

* * *
Augmenter par un entraîne­

ment progressif la vitesse de vos 
opérations mentales.

Jean des Vignes Rouges
* * *

Rien n’assure mieux le repos 
du coeur que le travail de l'es­
prit. Duc de Lévis.
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Revoir mon village

Commc je voudrais revoir 
village., mon village en- 

.,nSSé dans ses montagnes
alênes... la petite patrie <|ui me 

ch! revoir k?,lr
. |., |0is sobre et magmtique 

liens ou j’ai roulé mon en- 
, êiee les grands aibres luisants 
'(|.„,s la torpeur «les jours 

chauds ... les grands arbres verts 
ciiaque été, «luand j étais pc- 

' ,m. prêtaient sans compter

l’ombre de leurs feuilles et qui,' 
l’hiver venu, m’offraient le spec­
tacle, féerique toujours, d’une 
grande Valencienne étoilée.. Qui 
me rendra mes montagnes! 
bleues, mes grands arbres ver­
doyants à travers le dôme des-, 
quels tombaient les clartés blan­
ches des étoiles?

C online j’aimerais retrouver 
mon village!... son joli ruisseau 
courant sur son lit de cailloux 
noirs en filant une chanson cris-, 
tallinc. Oh ! sentir encore son on 
de fraîche caresser mes pieds

«

nus... revoir la tribu de ses pois- foins odorants, des moissons
sons d’argent aux ailes ccarla-' blondes?
les... ( )uand reverrai-ie mon > . • *u

'ï \* ; |e voudrais revoir mon villagenais ruisseau, riant noeme dont .* • * r... . . , 1 v 1 et son église, mon église., regars étaient exaltées mes leuncs an « • mjvti.it.. ,jcr \c soleil danser, le jour, dans
nees: , . . . \ ,les ajouts de son clocher et, le

Je voudrais revoir mon village soir, mourir en rose dans la mo*
respirer l’odeur de sa campagne, sai«|iic tics verrières.. Oh ! les
de Ses loins coupés, plonger matins tic première communion
mno regard sur la mer mouvait- et les soirs du mois de la vierge
te des moissons blondes, sentir; commencements et tins coupés
monter tics guérets. comme un du midi des clairs angélus.. O
souille auguste, le Irémisscmont visiter le cimetière de mon villa
ties blés qui mûrissent. Oui ne... ses grands sapins sombres,
me ramènera au cvcle aimé ties'ses humbles croix blanches, h*

gravier de scs allées crissant 
sous le pas du fossoyeur, aussi 
ties visiteurs qui so souviennent.

Oui me rendra mes monta
«V

goes et mes grands arbres, mon 
ruisseau et les soleils qui s’\ 
mirent, mes champs et leurs 
blés mouvants, mon église rem 
plie de souvenirs troublants? 

Oui te rendra à moi, mon vil
• V

litgC?

SUR LE FRONT OUEST

l.a vie est comme un pèle 
linage qui est bientôt fini.t

«n: .
» > .

THETFORD MINES
m

DIMANCHE 1er OCTOBRE

DE
SUZANNE DEHELLY FELIX OUDART

on
WILLIAM BOYD

MARQUERITS TEMPLEY

SAGE
RUTH ROGERS

LUNDI MARDI 2 3 OCTOBRE

EN TECHNICOULEUR

JOHN CLEMENTS C. AUBREY SMITH JUNE DUPREZ

MERCREDI JEUDI 4 5 OCTOBRE

MOLLENARD
HARRY BAUR ALBERT PREJEAN

CODE of the SECRET
RONALD REAGAN

MARTHA LABARR

SERVICE
ROSELLA TOWNS

VENDREDI SAMEDI 6 7 OCTOBRE

THE HARDYS RIDE HIGH
Mickey Rooney Lewis Stone Cecilia Parker Fay Holden

- i WASH their FACES
ANN SHERIDAN and the Dead End Kids RONALD REAGAN

Les troupes françaises reprennent l’initiative et 
s’assurent la possession de promontoires — 

Violentes cannonades le long du Rhin 
de Strasbourg à la frontière suisse

ailleurs la raison exacte de celle 
activité insolite dans ccs sec 
leurs calmes ne soit expliquât.
Succès de l'aviation française 

I .es combats aériens qui s<* 
sont déroulés imam lie après mi 
di au dessus des lignes allemau 
des sui le iront ouest ont été

Au début de la quatrième se 
mainc de la guerre ,!cs troupes 
françaises, après un.c huitaine de 
jours d’inaction, toute relative 
du reste, ont repris l'initiative.

Les opérations de la journée 
de dimanche, précédées d’une 
coin le période marquée par des
vives reactions allemandes, ont marqués pai des mers de l’a 
permis une rectification des po vialion Irauçaise. 
sit ions. Il tu* s agit pas, souli La journée était paiticulièrc 
gno t on dans les milieux mili nient propice au \ opérations ac- 
taires bien informés, de grosses tiennes. Les appareils de recnn 
piogtessions, mais <1 operations naissance et de coopération d ai 
particulièrement intéressantes! tilleric prirent l’aii et allèrent 
bien que limitées puisqu’elles sttrvolet les ligne, allemande, 
"ut permis île s'assurer des ob-! Ils étalent protégés pat des a 
se i va loi res, notamment dans la \ inns «le chasse. Suivant les nu 
legion «le la Hlics et dans lemas lieux militaires bien inlormés de 
sil tourmente du llaardt. Haris, qnekpies bombardu|s pai

|) nutie part, des combats ai ticulicrs a «es operali«nis. 
iit ns qui e ont déroulé au eouis Mes que lut signalée la pic 

l(iG joui née oui permis a senee de l'aviation française 
I aviation Irauçaise de laite pieu dans le ciel, la « liasse allemande 
\.e de la qualité de ses appareils, j prit la h à son loin el livra i « > il i 

La inaction liauçatse aux ope bal La sérié des duels aéii(*ns 
i.nions allemands des deux «lei qui se déroulèrent alors eut lieu 
nieis jouis semble avoii dcc«»n jau dessus «le*, lignes allemandes 
Unanct 1 «ni versa ire, qui s est j ( es eombats pcrmiienl «h* 
abstenu cle toute activité, sclpmnvci les qualité\ de vitesse et 
h«n liant a dec lenchei des Mrs «h* robustesse, non seulement 
dnitillcric èdans la région au! des avions de chasse français, 
sud esi des Deux Ponts, e’esi a mais également des bombai.lin 
«lire sur les e rôt es boisées «pii qui parvinrent à gagner de viles" 
hoidcnt la Irontiere dans ce.te se les avions de i basse à eroix 
légion. Par ailleurs, on signale gammées.
que I artillerie uançaise ayant a * (tuant aux peite* respectives 
vaine ses positions de hatlceiei des deux advei maires, on 
est a meme «h* pilonner diiie-l elarait à ce sujet, «laits les 
nii*iit avec ses c*auoiis lourds lest eux militaires bien informe

« 1 • , 4 , , , |

p«»silunis tortillées Sieghsed pr• «pu* l«*s perles alteiuamles él i 
prement dites. eut au moins égales à relies «

I otite activité lrança«se «le | l'aviation française 
clenchée en réaction immediate I I .<• ombal s’étant déroulé au 
aux inquiétants lâtonnemcnls al j dessus «les positions allemandes 
h m,nids de ces d.nnins jours! U* conuiiamlemenl français, fidè 
sexeice en quc*hpie sorte routine le a son principe «h* n.e donner

comme abattus que les avions 
ennemis «pii sont tombés dans 
les lignes françaises, s'interdit 
absolument toiil.e declaration 
cltiflree a n* sujet. ( )n imli«pie 
seulement, «pie Mans de nom 
breux «as, «mi vil dislim lemenl 
des avions ennemis piqtiei vers 
le sol el disparaître derrière la 
ligne des eollines. l'.n « erlain 
« as, il y a plus que présomption

* c

t «•

une parade préventive contre 
l«'iilc* iniative éventuelh* <!<• ta 
part <lu haut commandement al 
lemand.

’Pour la première fois, d'autre 
part, le long du front d'\lsa< «•.!

s’étend «h* la région «le 
Strasbourg, au nord, à la fi n 
tière suisse, dans la région «!«•
ILale, au sud, front où les ad 
versai res sont séparés par le îai

■ ---- v ■ - F * » | w w * w • * ' I » I ^ IM V «11/1 I | I ri M M I

Ko cours du Klim, il clé marqué j ,|t. destruction. I.cs appareil ; 
par des évènements dignes d’ê allcmiiii.ls pernilèreiil au s..|

sui le* llam d«*s coteaux en plei 
m* vue «b* . observateurs ban 
çais. ( >11 aperçut l«*s explosions 
«l«*s réservoir incendiés. Mais 
meme dans ces cas, l'écrase 
ment «les appareils s'étant pro­
duit «‘n territoire allemand, et 
le commandement français n’a

tre signalés.
Jusqu'à présent, de part el «I 

autre du fleuve, on n'avait é 
changé qiLcquchpics coups de* « a 
nous lorsque d’un côté ou «!«• 
l’autre, le calme prolongé im I 
tait trop l'adversaire à l’impru 
deuce. Lundi on signalait que 
sur divers points «lu front, <L; vanl pas «le preuve matérielle 
longues et violentes camionna de lem sort, se refuse à eu fai 
des furent échangées au dessus re « as.
des eaux du Rhin sans que pai|“|.e Devoir”, 2m septembre PM'f

N’épousez pas • ••
Ia* petit monsieur qui s<‘ van 

te de connaître beaucoup «le jeu 
lies filles <•! «pii v«»us dit pont

L’homme négligent, parcs *111 *»i il n a pas voulu «I une telle 
setix ou sans métier. °u d’une telle.

Celui qui ne peut garder un ( (‘,ni M1’1 n’a pan pour sa nié- 
emploi, soi! par iinconpétence,| Vi\ °1 srs h'K- attention
soit par inconstance. j délicate, faite de prévenance et

Le vantard qui, pretend t.....!,,,' «Icv.Micmcnt.
connaître, juge, blâme et ne se Ferme/, surtout la porte au
donne pas la peine de se per jalotix, à celui qui voit d<‘ man
fectionner dans son metier, mais vais oeil que v«»us vous confie/, 
flanc au coin des rues, frequen pleinement à votre mère ou qui
te les buvettes.

Celui qui n’a pas eu ou près 
que pas d’économies et qui pré-

s’attend à ce «pie vous mentiez, 
pour l’accommoder.

Et fuyez le jeune homme qui
• • w ~

tend cependant avoir un boni rougit de ses parents pan e qti 
salaire. il les trouve trop arriérés

Billet Simple plus Un Quart 
pour aller et retour

ACTION DE GRACES
ALLER : de midi Vendredi fi octobre jusqu’à

2 hrs p. m Lundi 9 octobre

Limite de RETOUR : Mardi, 10 octobre.

QUEBEC CENTRAL
RAILWAY COMPANY.
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Chanson pour la paix

Ni n>uio les mères de ton lc 1 ;i terre 
se donnaient la main.

Cela ferait une chaîne si forte 
{Jlie les emn|ii*Tunts et toutes leurs guerres 

viendraient s’v briser.

Si tous le^ enfants de n utc la terre 
se tendaient les bras,

Cela Ici ait des amitiés si douces 
Hue tocs les traités, toutes les frontières 

seraient confondus.

Si ions les loyers de toute la terre 
peuplaient des berceaux, 

fêla ferait tant de chansons dans !'ombre 
Que d’ellroi la haine et la triste envie 

gagneraient l’enfer.

S’il régnait enfin sur ouïes les âmes, 
le ( 11rist humble et doux,

( ela mettrait nu tel feu sur la terre 
Que tout notre orgueil, toutes nos colères 

seraient consumés ...
à jamais!

Louise-Andrée DELASTRE.

A l'école . . .

Ecoutez bien, jeunes filles, ce­
ci vous concerne! Il s’agit d’une 
école pour les fiancées, pour les 
lu lures mariées. Vous désirez 
l’adresse? . . . Dommage, c’est 
si loin. J’ai bien peur cjue vous 
y renonciez. C’est eu Allema­
gne, dans la capitale, (ju’il faut

MENAGER SON 
BONHEUR

Aimables lectrices, n’allez pas 
croire <jue les beaux rêves, mê­
me si partiellement ils sont vrais 
parfois, peuvent durer toujours. 
Cour des heures peut-être, dans 
la poussière dorée d’un bonheur 
qui passe, on peut oublier lealler pour avoir son diplôme.

Mais, il y a moyen de se conso- monde, sa situation, scs amis,m 0
lier, de s’instruire quand même, 
| de faire la nique à toute les di- 
plômécs berlinoises.

J’ai pu savoir quelques détails 
Je vous les confie: Ces études 
profondément intéressantes, se 
divisent ainsi: cours préparatoi- 
ic. cours complémentaire. Le 
cycle dure à peine quelque* 
mois. Ce qu’on apprend? . . 
D’abord à faire la cuisine, à cm 
maillo er les poupons, à net to

même sa propre destinée, mais 
il vient toujours une heure où il 
tant reprendre contact avec la 
vie courante, l’ne jeune fem­
me, de mes connaissances cro­
yait que le mariage consistait 
dans une félicité éternelle, et el­
le caressait cette impression que 
tous les jours de son existence 
ressembleraient aux premiers de 
son union. Je lui ai adressé, peine a trouver même le souve­
nons pli séparé, ce court article |n*r dune soirée douce.!

PENSEES

Parfois, on aborde la vie, a- 
vec, comme une loterie, les meil­
leurs numéros. Si la roue tour­
ne mal, il nous reste toujours 
une fois solide chrétien (si le 
fait de l’être compte) et le cou­
rage de porter sa croix, comme
bien d’autres l’ont fait. ,

* * *
Il y a une vertu qui prime 

tout l’intelligence et le pardon.
* $ 3f:

Quand les maisons sont en
0 w

verre, il faut faire économie d’il- 
lusion et d’hypocrisie.!

H: *
Quand on remonte les années 

mortes, les vovages remis, l’ado- 
lescetice terne, l’enfance délais 
>éc au fond d’une maison, on a

I ne vie simple peut devenir Le propre des li mines civili 
réglée comme du papier à mu- sés est de jouer les sages, sam 
sique. l’être trop.

.... - - — * | .....  f • •
lyer la maison. IVuir passer le <l"' est de je ne sais qui, mais . 
; second gracie, il faut savoir sou­
rire encourager d’une bonne pa- 

l role, se résigner aux multiples
déceptions, en un mot: philoso- ? Conseils aux jeunes femmes.
plier. Lt l’on obtient son diplû-1 “,)aiJs 11,1 # 101,1 itMmc niénagc,

le mari serait plutôt enclin à sé-

<Iui. dans les circonstances, con­
venait si bien aux doutes qu'el­
le m’exprimait. Il s'intitule:

LIVRETS
DE

La Librairie Frenette

Notre-Dame Thetford Mines

me. Je ne crois pas qu une a 
genre matrimoniale soit alla* (l,,rs*m’ sa conquête ; il voit 
cliée à cette école. D’ailleurs dans l’intimité charmante du 
comme qualification d’entrée, la j téte-a-tête conjugal la réalisaii- 
bague de fiançailles est néees-!no complète de son idéal de bon­
sai rc. Vous me demandez si ,lcnr* ct 1 sincèrement pense 

! c’est une école mixte? Bien sûr (lm* tonie personne cpii vous a- 
Mais les classes, sont séparées. ! dresse la parole lui ravit une jo- 
N’on ! (’’est parce que les cours lie <*«nt il revendique l’exclu- 
sont différents. ()n v enseigne1 nvete.

• I ,

absolument les mêmes choses !, "Le sont les heures radieuses 
è ’est vrai ! Même l'emmaillo-lau début de votre union. L’un 
tage des bébés, aux futurs pa-'iM,ur l’autre, complètement, teî- 
pas. Ile est la devise de ces instants

l iens? ( *a tout l’air d’une ex- heureux, mais vous n’êtes pas 
ploitati n vénale, cette entrepri-1mariés pour un an ou six mois

tua

COUPON
LA VOIX

de feu Sa Sainteté 
le PAPE

FIE Xi... sur DISQUE
Nk PAS ( )l BLIkl\ (ju’il faut nous faire 
parvenir un COUPON — et la somme de 
$2.00 pour un an d’ABONNEMENT au 
“CANADIEN”.

NOM......... ...........

Adresse postale ..
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se là. Une fille commence en 
jouant à la poupée, son appren­
tissage, elle a sa place dans la 
cuisine de la maison paternelle, 
autour du poêle. Et son entraî­
nement à la couture, à la science 
ménagère complète se fait avec 

Ile plus attentif et les plus dé­
voué des professeurs: la maman. 
La formation morale elle-même 
n’est pas une affaire de quel­
ques semaines, elle commence 
au berceau, s’épanouit lente­
ment comme une fleur de serre 
dans la main habile du jardini­
er.

Le parchemin ne remplacera 
jamais cette* satisfaction consci­
ente d’un art qu’on porte en soi, 
de convictions nées du travail, 
de l’expérience personnelle, de 
l’exemple d’un cher modèle, de 
rêves bleus comme le prin­
temps . . .

Les petites canadiennes qui 
veulent s'en donner la peine, 
n’ont pas besoin d’aller à d’au­
tres écoles que celle de leur mè­
re. Et quand on a du coeur, on 
est toujours une bonne élève.

Et puis . . .
Les hommes qui épousent 

une vraie femme ont-ils besoin, 
eux, d’étudier un rôle de mère 
de famille ?

CLAIRE-ANNE

Le secret de plaire dans les 
conversations est de ne pas trop 
expliquer les choses; les dire à 
demi et les laisser un peu devi­
ner, est une marque de la bon­
ne opinion qu’on a des autres, 
et rien flatte tant leur amour- 

Ipropre. (La Rochefoucault)

i

mm
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“Faites'Cii, ct vous Vivrez”! O vous, 
hommes que j'ai tant aimes, fûtdl 
jamais une douleur semblable, ou 
simplement comparable à celle que 
j'ai volontairement soufferte pour 
votre rédemption?”

“Votre rachat, vous le devez à ma 
bonté. Et pourtant, chaque jour 
ne me fournital pas de nouvelles 
preuves de votre ingratitude?”

“Malgré vos déficiences, divinement, 
je vous aime quand même. Tous!''

“Lisez mon testament que void. Il 
est le secret du bonheur humain; il 

• est la clef du Paradis. Faites Cà, 
et vous Vivrez .. . éternellement.''

Fac-similé de l'évangile "Faites-Cà, el vout Vivrez", qui parait aujourd'hui, en quatrième édition. 
Un sait que le tirage global de ce volume est maintenant de 510,000 exemplaires. La 4ième édition, 
particulièrement élégante, vous est offerte, avec une couverture en 5 couleurs et un intérieur en 
3 couleurs, au môme prix minimum qu'auparavant, 10 sous l'exemplaire, f Pour renseignements,
appe ez BE. 2559, ou écrivez è Propagande Catholique Romaine de le Bible, Edifice de la Centrale 
Jociste, 1037, rue St-Denis, Montréal, P,Q.

n’est-ce pas, chère madame, et 
l’extase a rarement dépassé ces 
limit cs-là.

“Aussi je vous conseillerai de 
taire tous vos efforts pour en­
traîner votre mari dans le inon­
de, alors même que vous n’auri­
ez aucun goût gpur les fêtes et 
les bals. En effet, il est beau- 
coii|> mieux de transportera tra­
vers les salons amis cette belle 
passion des premiers jours du 
mariage; elle y persiste, s’y- 
tein t ; elle garantit votre mari 
contre un retour vers les habitu­
des du jeune homme. Vous ê- 
tes là d’ailleurs pour surveiller 
vos intérêts.

“Si au contraire, vous êtes de­
meurée isolée pendant de longs 
mois; si vous avez enclos votre 
bonheur, vous pourrez craindre 
qu’un retour brusf^ue au milieu 
de ces mondanités d’où son a- 
nu ur pour vous l’a tenu éloi­
gné, ne tasse sur votre mari une' 
impression assez forte, pour que 
la date de votre entrée dans le 
monde marque ce “point” de l’a­
mour conjugal, après lequel la! 
roue ne tourne plus dans le me-' 
me sens.

Il existe, je le sais, des hom­
mes sur l’esprit desquels l'influ­
ence ambiante ne s’exerce pas; 
ceux-là aiment vraiment, mais 
ils sont très rares: vous souhai­
ter d’en avoir un, c’est deman­
der pour vous le plus grand des 
bonheurs.

“A côté de cette perfection, 
combien de bonne “moyenne” 
d’allection, de dévouement, d’es­
time; combien d’excellents co­
eurs desquels vous pouvez trou­
ver le bonheur !

“Ménagez un peu les défec­
tuosités fort anodines des ma­
ris non parfaits, mais excellents 
jeunes femmes qui vous déses­
pérez quand ils cessent d’être le 
fiancé tendre et langoureux; sa­
chez passer sans secousse ct 
sans désillusions de la lune de 
miel dans cet état du bon maria­
ge, d’où le roman est banni, au 
jilus grand profit de l’amour vé­
ritable du mari et de la femme; 
de cet amour sans folie, qui im­
prègne toute une existence, em­
prisonne une âme ct la marie à 
une autre dans une félicité per­
mise de tous les instants, parce 
qu'on s'est donné l’un à l’autre 
pour le bien, et que le devoir 
possède un charme plus grand 
que rien au monde.

“Ainsi donc, mesdames, c’est 
bien entendu. Reprenez le plus 
tôt possible la vie courante; ne 
laissez pas le tète-à-téte se pro­
longer; c’est le plus sur moyen 
de fixer à votre foyer l’amour; 
cet amour dont les païens avai­
ent fait un enfant’, sans doute 
parce qu’il est surtout espiègic 
et nous joue tous les tours pos­
sibles”.

Aimables lectrices, il faut re­
prendre contact avec la vie cou­
rante. Prenez, au fil de votre 
vie, les heures où le bonheur

vous favorise, mais ne prolon­
gez pas tmp ces instants de fé­
licité. Ménagez votre bonheur. 
(’est le secret d’en avoir tou­
jours suffisamment assez pour 
trouver, sous les charges par- 
lois onéreuses de l'existence, le 
souvenir heureux qui réconforte

VENT D’AUTOMNE
Vent d’automne, vent qui te venges 
De traîner l’aile dans les ranges 
Des sentiers désormais pourris,
\ eut d’automne qui les emportes,
Emporte au moins nos feuilles mortes 
Lu haut, tout en haut du ciel gris!

Quelles y prennent clans l’espace 
L’essor du migrateur qui passe,
Fuyant l’hiver et son péril,
Vers les ciels bleus; et puissent-elles 
Nous en revenir hirondelles 
Quand reviendra le vent (l’Avril!

Mais, non, vent d’automne, vent triste 
Ta morte cruauté persiste.
J’ai beau prier tu n’entends pas,
Vent d’automne qui les emportes,
Tu les reprends, les feuilles mortes,
Lu les rejettes sous mes pas,

Lt, tout en soutllctant ma joue,
’i u me lais, les pieds dans la boue,
Vent de haine au souffflc transi,
\ eut d’automne, vent qui me navres,
N piétiner sur leurs cadavres,
Sur ceux de mes rêves aussi.

Jean RICHEPIN
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Ce montage panoramique du Bas et 
du Haut Québec e; c une partie de 
l’exhibit que la province do Québec a 
organisé au Pavillon canadien de la 
Foire Mondiale de New York pour 
faire connaître le charme, la beauté, 
le pittoresque du Québec. Les 
modèles que l’on voit ici reproduisent,

.........   —• ............ i ■ — .........
Photo: Bureau du Tourisme Province de Québec

à échelle réduite, Notre Dame des 
Victoires, le Château Frontenac, la 
Citadelle, la Terrasse Duiïorin et 
d’autres monuments historiques.

Les auteurs du montage ont voulu 
recréer pour les millions de visiteurs 
de la Foire Mondiale, l'atmosphère 
si caractéristique du Canada français.

Une batterie de projecteurs munis de 
verres colorés a permis d’obtenir un 
cycle continu de“jours”et delimits”. 
Mû par quatre moteurs électriques, un 
ingénieux système de chaînes sans fin 
et d’arbres de transmission, imprime 
le mouvement aux pet it csfigurines qui 
animentlesdiversaspectsdu montage.

COMMENT S'HABILLAIENT LES BONS VIVANTS VERS 1805
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Et voici co qu’ils 
disaient:
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LA BIERE QUE VOTRE A H HIER E-GH AN D - P ER E BUVAIT
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••LE CANADIEN” demande aux lectrices de 

cette patfo «le vouloir bien contribuer à la rendre plus 
i, • «osante et «le faire de ces colonnes les leurs. Si 
«les amis vous visitent, il n’y a pas de plus beau com­
pliment à faire à vos invites, que de mentionner leurs 
iwms dans votre page locale. Nous publions aussi les 
fêtes de famille, parties de cartes, le tout gratuitement. 
Les notes doivent être signées. Venez ou téléphonez 
nous, nous sommes à votre service.

SAINT^ALPHONSE

BAPTEMES : —

U 20 septembre — Mario. 
Françoise, Céline fille de [o- 

>*l|)1i Lessard et de Corinne Rov 
I a irai n Jean Denis Lessard; 
marraine Thérèse Rov, frère et 
tante de l’enfant.

S Do 21 septembre - m
........ ~| l;isc' Jac«|ueline. fille «le loSepli

Mlllllllll®! Gagné et de Blanche Yvonne 

\l. E. Hébert, de Montréal,( —M. Mme Wellic Blais i'n: l>arrai" Cyrimus I.;
. passage en ville, ait cours jle, passage à Montréal en fin ^ ",s: ,narraim> Mirédine C,de 

la ^ ;iino dernière. I .semaine. ture son épouse.
De -I septembre Mari

m
ou

on,

retour d’un voyage (le c|tielqu 
semaines aux Etats-L nis.

—o—

M. |. 1». Gagnon, architect^ 
j);iSSC «|uel(|ties semaines à New
York.

M. II. !'. Campeau de Lac 
Mi’L intD. en ville au cours de 
la semaine dernière.

—o—

M. |. R. Savoie, M. D., est 
parti pour New York, où il pas­
sera une quinzaine.

—o—
M. et .Mme Tancrèdc Thivi- 

ereo de St Svlvestre étaient a 
fliett «ni la semaine dernière.

—o—
Mlle A. Henri, G. M., de 

M Montréal, de passage en ville 
samedi, chez Mme P. Paradis.

—o—
Mile Aimée Lemieux passe 

(juehjues semaines à Dévis, visi­
tant dos parents.

—o—
-Mlles Généria Goulet .et 

Gertrude Goulet étaient de pas-l 
sage à Sorcl en lin de semaine.,

—o—
- M. I Abbé A. Hébert, du 

College de Dévis ains. cjuc M. 
Jean-Marie Hébert, de Dupar.-i 
(|iu*t. do passage chez Mme IV 
Paradis, au cours de la semaine 
dernière.

—o—
•M. J. X. Dube, G% ram de] 

ki I*. L. X., de Rivière du Loup| 
ainsi que Mme Dubé, de passa-j 
j?e ou ville, en fin de semaine, 
visitant dos amis.

manche.

1 Henri Campeau est clej , et Mme J. \Y. Bernard ^a‘^r*nc *'^A‘ (L* James bran
Moues ctaient à East Brutiditon di-R1* Mac Lco(I et Marv lessie

jalac Donald: Parrain Angus 
j IV1;ic Donald; marraine Wathe 
Gilbert.

Do ...» septembre Joseph,
de 
de

i-
ui
9

e-

E rnestine Blanche!, du 
Belle Telephone de cette ville,
est partie pour Laconia, X. IL. -^pbonse, Jean Guy fi b 
et auties endroits, ou elle pas- Louis I iiihppc Nadeau et 
seia une quinzaine de vacances. habi(da I Invierge: Parrain 1

—o— | sapliat Muard; marraine loan-
■M. et Mme Emery Paveur Xadeau, son épouse oncle

de Tlictford étaient ;i Valley el ,an,c‘ de l’enfant.
Jonction visitant des parents. I .c 2.$ septembre — Marie

—0— Bita, Hollande, Annie fille de
—M. et Mme Fournier de Le- Romeo Dafrance et de Rita Y; 

wiston était en ville chez AT. chou: Parrain Joseph Simone; 
Wilfrid Laplantc en fin de la se- marraine Annie Gagné son 
nia*nc- pousc oncle et tante de l’enfant.

—0— 1 Le 23 septembre — Marie,
M. et Mme Ovila Thivierge Louise, Andrée, Alice fille de 

de cette ville était à Sacré Coeur Antonio Bilodeau et de Rose 
de Marie dimanche dernier chez Lacroix: Parrain [can Lacroix: 
dos parents. • marraine Alice Dovon son épou

0— ; *sc oncle et tante de l’enfant.
A',ct. ^nic Y. Do>'.on <-“ta' | SEPULTURE—

(

| Le 21 septembre — Guillau­
me Billes iils de feu François 
Bides et de Louise Guillou dé 
cédé le 10 courant à Page de 60ri
ans et 6 mois.

ont a East Broughton dimanche•

Mal de 
Reins

Lo mal do reins résulta 
do poisous laissés dans lo 
sang a causo do l’action 
lento des rolns. Depuis 
un demi-sléclo, les Pilules

MARIAGE : —

Le 21 septembre Entre 
Paul Lambert fils de Orner 
Lambert et de Marie Laroche et 
Jeannette Gosselin fille de Traf­
fic Gosselin et de Marie Stella 
I Mante.

LA COLONNE DE

.«c.
%

Diplômée de 

l'Université 

de Beauté 

de PARIS.

ARTHABASKA

Votre confidente., votre amie

l ne de mes bonnes amies se 
daignait récemment à mon ma 

fi tear je suis mariée depuis 
bientôt 20 ans!) quelle ne m'a 
v.ut pas vue depuis nombre de

Va-et-Vicnt—
M. Le Juge Marchildon de 

Trois Rivières était de passage 
en notre ville cette semaine.

M. le Juge et Mme Gustave 
| Perreault sont retournes à Mont 

réal.
-Mlle Marie leamu* Pinard

r I

de Montréal chez son père M. 
Joseph Pinard.

j Mme Wilfrid Girouanl à 
Montréal cette semaine.

-Mme Ovide Baril de Chi 
coupce Mass passe <|uch|ttc 
temps chez Mlle Gertbc Baril.

Mlle Mélanie Baril de Mont 
réal dans sa famille ces jours 
ci,

Mme I. B. Leblanc, Mme

La FAIBLESSE
*U! OlSPARAITRf FAC1HM1NT

U lrAN|MI|*

OoMlt**» d. «foi. dt «*i««

d «ppètl* Péficdfl JodoiMlild 

••i«*|I«II.««m ItalnUM

tONiriCZ-VOUS (N 
PRtNANÎ US BONNIS

PILULES 
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semaines. "(> ai-je pu faire a Jules Baril et leur fils Jacques 
Manche , dit elle quand je lui j étaient en promenade à Yielo
téléphone, elle est absente ou 
occupée et j’ai beau laisser mon

ria vil U* cette semaine,
M. \ndré Deveault esi nue

numéro, elle ne m’appelle pas”, continué ses études au Sétninai 
“Ele vons en bonne santé el I re de Xieolet.

n avez vous aucun ennui r 
detuamla mon époux.

“Je me porte comme un char­
me et je n’ai pas le moindre sou 
ci répondit elle. “Pourquoi me 
demandez-vous cela ?”

"Parce que dès pue vous se 
rez malade ou pue vous aurez la 
moindre peine, vous aurez sûre 
ment de ses nouvelles”, répon 
dit# énigmatiquement mon mari. 
(Juanil elle me lit part de cette 
conversation, je me rendis coup» 
te que mon mari est vraiment 
psychologue et qu’il inc commit 
à IoikL. car ce qu'il a dit est pro­
fondément vrai.

Je m’intéresse davantage aux 
gens <|ni doivent faire face à des 
difficultés que celles-ci soient 
dues à leurs maris, à leurs a- 
mours, à leur manque d’argent 
ou à leur apparence.

Les gens qui ont dos ennuis

bu Mme Maurice Ducharme de 
Montréal de passage chez M. 
Adélard Pichcr.

-M. Roméo Beauchesne, 
Mme A. B.ergeron et sa fille 
Lauret te sont allés à ( )uébec

•v

cette semaine.
M. \délard Pichcr est de 

retour d'un voyage à Drum 
mondville.

-Mlle T .aura Provencber à 
Montréal celte semaine.

I (Hile la vie n’est qu'un court 
moment qui nous est donné 
pour taire notre fortune: je par 
le de celle fortune des chrétiens 
qui ne périt point avec eux, et 
se compose de trésors que la 
n mille ne peut entame! et que 
les vicissitudes de la vie ne 
dispersent pas. Louis Ycuillot

r

—o—

MIL* Rita Drouin de pas-' 
sage .i Mon.réal et Sorcl la se­
maine dernière.

— Mlle Angèle Plais de St 
du Dr. Chaso pour ica ( .erre de Broughton est en vide

pour quelques jours.
—o—

- Mlle Rollandc Gagné de St 
Pierre de Broughton de passage 
en ville samedi dernier.

—o—

-Mme J. 'Thomas Dovon a 
passé quelque temps à T ring 
Jonction chez des parents.

Reins üfc lo Folo ont 
prouve leur cfllcaclto. 
Elles vous soulageront 
promptomont.

Les Pilules 
duDr.Chase

Pour les Reins et le Foie

«T ÉMAIL D’EMPLOI ULTRA-FACILE
... donne on aspect deneu . 

coûte pas pl«s cher-... ne

. . . . Si les flots s’élèvent avec trop
semblent piquer ma curiosité e. , .*, 1 1 , .. de lureur, si vous vous sentez
je me demande comment ilsL...k,......../ i -, p. ..... . . (suhmeige, alors jetez lamie

. . . plans le ( oeur de esus, ne dites
pin les coût rontent. t est pour-,...........  . .%• . *, , .• ,1 . . . . 1 'pins <|iie le l*i;it du |ardm des
qui »i i aime les v<tir ou tout au 
moins avoir de leurs nouvelles.

m
JjSSfSSSSmw»xi»w3i

•••
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’ETONNANTE simplicité d’applica- 
tion de l’émail "Cilux” vous émer­

veillera. Il s'étend facilement, sèche vite 
et ne laisse aucune marque de pinceau.

Avec le "Cilux” aux couleurs multiples 
et ravissantes, vous pouvez, en un rien 
de temps, donner aux vieux objets un 
aspect de neuf. L’émail “Cilux” trans­
forme rapidement les vieux meubles et 
boiseries, et meme les surfaces de métal. 
Plus économique, parce qu’il couvre plus 
de surface. Et il ne se vend pas plus cher!

La Canadian Industries Limited, fabri­
cant du “Cilux”, manufacture un assorti­
ment complet de finis qui donneront une 
beauté durable à chacune de vos pièces. 
Voyez votre marchand C-I-L. Con- 
sultez-le pour tout problème de peinture.

CILIDC
Email à séchage rapide

INC

a PlIKïUl®
* ■ • »aHt . ■ ; . .» «v* *V«‘»W%'« •"

3 rue Johnson,

Mme jos. LEMIEUX 
1 lie t ford Mines.

A. S, JOHNSON'S SONS Limited,
Thetford Mines

EMILIEN HOULE 
Black Lake.

C ’est également une raison pour 
laquelle j’aime à recevoir un vo­
lumineux courrier de mes “cou 
sines”., elles ne m’écrivent que 
lorsqu’un problème les embar 
rasse et plusieurs inc racontent 
des petites faits fort intéres­
sants au sujet de leur vie.

Oui, cousines, vos lettres m in 
téresssenl tant que parfois les 
questions sur la beauté qu’elles 
comportent et qui constitue le 
principal motit pour lequel vous 
m’écrivez, deviennent pour moi 
des questions secondaires. Je 
muse sur votre apparence, votre 
genre de vie, la maison que vous 
habitez et ce que le sort vous 
réserve.

l’arfois, je reçois une deuxiè­
me lettre et celle-ci est plus in­
time et plus révélatrice que la 
première, l’relions un cas coin 
parativement récent : Une jeu 
ne fille m’écrivait pour me dire 
que son visage était horrible à 
voir. Elle me donna une des­
cription peu flatteuse de son é- 
tat et me demanda ce qu’elle 
devait faire, “bien que cela im­
porte peu, car je crains fort que 
le jeune homme qui me fréquen­
te soit fatigué de moi’, ajouta- 
t-elle.

Je lui conseillai de se rendre 
au salon de beauté le plus rap­
proché de chez elle et de s’y 
faire donner un bain facial à la 
vapeur, suivi d’un bon massage, 
puis de sc faire coiffer et ma­
quiller par une experte.

Deux jours plus tard, elle m’é 
crivait de nouveau pour me dire 
qu’immédiatement sur réception 
de ma lettre, elle s’était rendue 
au salon de beauté. Les soins 
recommandés donnés, elle avait 
rencontré, par appointerrien t, 
son ami et qu’ils avaient diné 
dans un restaurant “fashionable 
Au cours du repas, le jeune 
homme l’avait demandé en ma­
riage... et, naturellement, elle af-t i 9 p W

firmait que c’était grâce à moi 
qu’elle était fiancée.

Aujourd’hui, j’ai ouvert les 
centaines de lettres que compor­
tait mon courrier et j’ai ignoré 
à dessein les détails qu’on me 
donnait pour ne m’occuper que 
des questions de beauté. Je ran­
geai les lettres reçues en piles 
sur le bureau de mon studio, 
classifiées d’après les questions 
qu’elles comportaient., cheveux, 
obésité, maigreur, développe­
ment de la poitrine, poils fol­
lets et “points noirs”.

J’ai été fort .surprise de cons­
tater que la dernière pile était 
beaucoup plus épaisse que les

( )lives, jusqu'à ce que l’ange du 
.Seigneur soit venu.

aunes. Il semble que sur cba 
que dix lettres reçues, sept 
soient au sujet de ces malbeu 
reux comédons.. ce qui prouve 
que mes lectrices commencent 
à se rendre compte que si leur 
teint n’est pas sain et abs<

L’âtre de Souvenir

Iben que déjà, ce soil 
I .'automne
Laisse aux sentes et aux orées, 

t i mime les mains d« n ées,
I.entes, les leuilles du»ii ;
Bien que déjà l'automne, 
t e si»ir avoi se lu as «le \ eut,
Mi *isst mue,
Sur les r< *sitTs Ici vent s,
I .es pétales et lem pâlriu .
Xe laissons rien de nos deux .unes 
Tond km siuiilain avec ses I lem s.

Mais tmis les deux, atiloui des il,mime >
I h* T.lire en or de Sou\ onir,
Mais Ions les deux, blotissons nous,
Les mains au feu et les genoux

t outre les deuils cachés daie l'avenir, 
t outre le temps qui lixe à imite ardeui sa 
L’outre noire teneur, contre nous même enlin 
B’Otissim . n*ms près du li»\ ei.
{Jue la mémoire en nous tait llamboyer;

1 i si l’automne obi re,
^ grand pa -> d o m b r e et d or a g < *. g I a n. 

I *s bois, les peloti .i e les • laug %,
< me sa doiilem du moins n’altère 
I. miii lem du |. 11 dm 11 anquille 
t hi s'unissent, dans la liimi« te,
Les pas égaux de nos pensée

Emile V ERIIA IC R EN.

Ma petite patrie I des cimletu 
ici.

e dcioide dans le

l'oui tant « e temps i|e\ inuti ail 
un»mH<me, quand arrive le bon 
homme llivoi avec sa urine, cei 

bien ! ample manteau blane < 111 i pu»
Le

(«A mes cousines étudiantes)
Dans notre belle provider si 

| t n m ve un coin de I (M i t 
meut clair, tous les maquillages!4^*11 a ***”** La, toutes * Id Ti iiii». I.i . l'dn mai
au monde ne peuvent csu-lier ces'lcs saisons >* "i l'(.'aui«' <-i | 'I'" "n'çi.i « «• lion «i. vi. n
vilains "points noirs”. |e répê-j oliaimcs.

Le printempï
>s

te pour la millième fois que la 
propreté intérieure est le pre­
mier el le plus important de

revu i lit I.

tous les soins de beauté. Il est 
de la plus haute import m e de 
commencer la journée en pre 
liant, à jeun, un verre d’eau 
dans lequel vous aurez fait «lis 
soudre une cuillerée «le sels de 
fruits. Dieu sait qu’il en exis­
te assez de marques pour que 
votre seul souci soit l’embarras 
du choix.

Les crèmes, lotions, massa­
ges, etc. sont fort efficaces pour 
restaurer la circulation et four 
nir à l’épiderme les éléments qui 
peuvent lui manquer, mais la 
cause immédiate des “boutons” 
et autres éruptions est, dans V) 
sur 1(X) «les cas, une élimination 
fautive. Procurez-vous mon 
feuillet sur les soins du visage 
et renseignez-vous à ce sujet 
il ne vous en coûtera qu’un tim­
bre de trois sous.

Mais j’ai commencé à parler 
des “points jioirs’’ ou comédons. 
Ceux-ci sont Causés par l’obs­
truction des pores. Pour les 
faire disparaître, il faut d’abord 
nettoyer la peau à fond. A cet 
effet, je conseille fort l’usage 
d’une bonne crème liquéfiante 
de nettoyage — puis l’usage au 
coucher d’une crème de nuit vi 
tamincs F, si votre peau est 
grasse ou normale et au citron 
si votre peau est sèche.

Considérez-moi comme votre 
confidente et votre amie. Notez 
bien mon adresse: 197 rue Stc- 
Cathcrinc ouest, Montréal et fai 
tes demande de ceux de tnes 
feuillets qui vous intéressent sur 
les soins du visage, des mains, 
des pieds, des yeux, des cheveux 
sur la maigreur excessive, sur le 
développement du buste ou la 
graisse trop opulente; sur la su­
ppression des poils follets, sur 
le bannissement de la transpi­
ration malodorante. Ces feuil­
lets sont vôtres contre l’envoi 
d’un timbre de trois sous pour 
chacun.

lient toutes blanches. Le sapin, 
toujours vert, se couvre «l«* \*m- 

las. scintillant aux reflets «lu
un

ne nos chers hôtes allés, les oi |nr,,t* paysage aux gi.iunix mn

propreté intérieure est le pre-., i«*vi\c 1rs (« intrs « b1,1 •
(Heurs «les jardin et nous rainé • U*11. < lia«pie saison en l.

seaux (hauteurs. Le 
tiers de leur nouvel

arbi < 
pat ure,|

' i«»ni"
Kl « 111 «* ! est re lieu, :%i beau, si

| ! « >isse na laie”. Oh 1 < In i e pr 
1 ti r \ iIle, je \ «Mix !«• «lit <• mon al

étendent avec orgueil leurs ra |Giaiiuant ' om*^ t i t r I i « * 11 «|U«*
meaux verts au dessus d<* la m ' bi main dr Dn n a i Lien drro
vière «pii a maintenant repris 1 r • ( « t Lotnsrv db*. nia pa
son cours paisible et qui s’en va, 
telle nue reine escortée de ses 
sujets, se perdre à quelques mil j laclienuuil pr«*i«m«l el mon
les dans ce beau lac Saint Lier , ;n MMn 1 * I i ; • I. «ai lu » bien ma

| nu i (* pat i h*. ( Vsl sou % tou t i « • I
que j<* sui: née, «• t sut ton sol 

fis nies premiers pas.

re.

la In tille! h* «l«*

L’été arrive et dr sa main ma 
gique, fait se dresser l'église M*1* *( 
dans son tapis de gazon, frangé )';,j grandi a»u 
«le mille jolies fleurs. Totit|t0,‘, pasinu vénéré, el . '«‘si dans 
prend un aspect charment, t c? « t « # 11 bumble temple «iue imm à
i*i*. • « • t * *

me fut, pour la première f»tis, 
conviée au bau«|iiet «mu haristi 
«pu*.

lieu devient un ui«l de verdure 
baigné «le soleil.

Luis vient l’automne, si mans 
sade, me «lirez vous. J’en ««ai j 
viens ! celte saison, qui ne sait 
quelle figure nous montrer el 
qui présente “Jean qui pleure", 
bien plus souvent que “Jean «pii|
rit”, n’est guère plaisante. Maisjla,^i' ^°js l,;,,|b h>iii « B • loi, 
ici, elle garde tout de même un

t i ma petite pal i i<\ si joli 
nient parée pai l’Art isle divin, 
je l’aime el \'oiidrais l>i<Mi ne ja 
mais te quitter. Ali ! si plu

cachet de grandeur. Les arbres 
se dépouillent de leurs feuilles 
qui font de la terre un manteau 
multicolore, elles gisent là, pêle- 
mêle, fragiles cl si coquettes, 
jusque dans leur dernier som­
meil. Luis ne sont-ils pas su 
perbes, ces couchers de soleil, 
en automne, où toute la gamme

j y laisserai un brin de mon 
coeur. T’emportant dans ma 
pensée, toujours tu brilleras 
comme une étoile lumineuse au 
ciel «l«* mes souvenirs.

( est une maladie; je n’aiinc 
pas les «léparts; ce sont «les ai 
radiomen t s qui égratignent t«»u 
jours tin coin d’épidertne.

ATTENTION
VOTRE «MACHINE A ECRIRE A-T-ELLE BESOIN 
D’UN NETTOYAGE GENERAL OU DE REPARATIONS 
D’AJUSTEMENT, CONSI JI .TKZ

ALFRED FRENETTE '
TELEPHONE 54. ------ 421 rue NOTRE-DAME

Notre expert examinera votre machine cl vous donnera un
estimé du coût des reparations.

NOS REPARATIONS SONT GUARANTIES.

Pourquoi envoyer vos Clavigraphcs au dehors de la ville et 
payer des frais de transport inutilement ?

Un COUP de TELEPHONE et nous serons à vos ORDRES.
j
tj
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SOYEZ
FORT
SI VOUS SOUFFREZ DSi

FAIBLESSE COURBATURES 
NERVOSITE FATIGUE HAMTUELU 
EPUISEMENT MANQUE O APPETH

PRENEZ LES

rilULES MORO
Q£ MEDICALE MORO 1566, SlD«»U.

Elections
Provinciales lf25 ociO.jr..

(Suite île la première jiajjcJ 
ii aj.j.i ou\ i>iis pas ia coliauoi.i 
lion ImancKTC ruineuse, a.. * » 
constitutionnelle cl injuste, e; 
nous ne l’approuverons jama.s, 

“La province île Quebec est 
prêle à coopérer à toutes mesu 
res, progressives et raisontuoies 
qui doivent être conlointes à sés

prorogée le 27 mai; la troisième 
| ouverte le 2o janvier 1933, a été 
■close le IJ avril; enfin, la qua 
I li ième, la dernière, s’est orn er 
i te le 18 janvier et a é é prorogée
le 30 avril 1939.

Les législatures les plus eplié- 
! liv res ont été la 7e, au cours de 
laquelle il n’y a eu qu’une seule 

i session, du 4 novembre au 30 
décembre 18'K), ei la 10e, la der 
nière du régime Taschereau. ( )n 
se souvient que M. Taschereau 
lii ses élections au mois de no­
vembre 1933 et ne sortit de IV-droits constitutionnels, à Scsi , . . , ,. preuve qu avec une mniorite diix 11e■ • • • .a i i*/~ressources imancicrcs et au;, . . • six voix, moins celle de I Orasoins de sa population, mais elle , . . , . ,1 1 leur. La session s ouvrit le 2d
mars 1030. mais se terminarefuse et refusera ce qui y tend. . n .i - 1 1036, mais

“Le ifouvernement de I l mou
Nationale a travaillé

Le Duce met les pays en garde contre
la continuation inutile de la guerre

Mussolini rompt son long si­
lence et menace les pays belli­
gérants des pires calamités s’ils 
continuent à se battre pour une 
chose inexistante, les frontières 
de la Pologne. - L’Italie entend 
demeurer neutre mais, si elle est 
forcée d’entrer dans le conflit, 
les conséquences seront graves. 
Extension de la guerre aux au­
tres continents et surtout dans 
la Méditerranée et l’est de 1 Eu­
rope.

L’Italie fasciste, pressant lT.u 
rope de se rendre à l’appel du 
premier ministre Mussolini, qui 
a demandé de mettre fin aux 
hostilités, a mis le monde en 
ira ri le hier soir contre le mas-i»

sacre effroyable et probable 
ment mondial qui s’abattra stn 
les nations si l’on n’en arrive pas 
à un règlement immédiat.

Les commandeurs italiens oui 
déclaré que les pays n’avait pas 
l’intention d’abandonner s* n ro­
le de non-belligérance mais, que 
si les événements le forçaient a 
entrer dans le conflit, les con­
séquences pourraient être très

la terre. Sans vouloir dramati*

Un vieux calendrier 1er, instruis-toi pour faire plai­
sir à tes parents et à tes maures 
V*t à préparer ton avenir; renier

n . •* • ! rie Dieu Oui t’a donné tes pa-Cc vieux calendrier que jai-,tIL 1 1LU - 1
m
un

graves.n

“Lue intervention italienne

..er la situation, pu.sque cela ne 
servirait de rien, la conclusion 
que l’on peut tirer de tout cela 
r résume ainsi:
“Nettoyez les petits coins 

noirs où le restant de maçonne­
rie juivje demeure encore.

* Les admirateurs anti fascis­
tes des étrangers cherchent un 
refuge parfois en taisant des 
mines de caméléon, laniais nous 
ne permettrons a ceux-là ou a 
d’autres de corrompre la santé 
morale ou physique du peuple 
italien qui sait que personne ne 
doit attaquer le pilote spéciale­
ment quand li est engagé dans 
une navigation difficile sur des 
mers orageuses ou lui demander 
à tout instant des nouvelles de 
son voyage.

“Quand j’apparaîtrai, si je 
dois le faire devant Je peuple i- 
talien tout entier, ce ne sera pas 
pour faire une délinition de la 
situation mais lui annoncer, 
comme je l’ai lait Le 1 octobre 
1935 (entrée de l’Italie en guer­
re contre l’Ethiopie) ou le 9 mai 
193() (incorporation de L b. t bio- 
pie dans le nouvel empire ita-

pourrait signifier une guerre un-j lien), mes décisions; pe (lis.dé- 
médiate dans T,est de 1 Europe ctj disions, d’une importance histo- 
dans la Méditerranée et de là rique.
dans les autres continents”, a é- "Tel n’.est pas le cas actuclle- 
crit Yirginio Gayda, le porte-pa- mcnt. Notre politique a été é- 

| role habituel du Duce-, dans son t;ib1 ic dans la déclaration du 1er

brusquement par la dissolution •ans cease i • i > » • « . * <... . . i de la Legislature apres les scan-et travaillera toujours a des oeu » . ... . . ,. . , claies dévoilés au comité desvres de construction et de re r . n ., iLompte Publics. .. . <41 .. , .. .. .. ,
construction, mais jamais a des* La position des partis | journal. La Voce d it.iiu . septembre (neutralité) et il ne-
oeuvres de destruction”. nlnnlcn( (je j., (i;SS0l„fion! arguments avancés par xiste aucune raison de la modi-

Conunc ledit clairement le (jes Chambres provinciales la !^’s journalistes italiens sont les fjcr# Elle correspond à nos intê
premiei minislic, la piocliaim position des partis est la suivan- 
lutte électorale se fera sur Lan |C .
tonomie provinciale, et le vei 
diet que l’électorat rendra aura 
très certainement une importan­
ce historique et une répercus­
sion profonde sur nos destinées 
futures.

La campagne sera courte
Nous sommes exactement, au 

jourd’hui, 25 septembre, à un 
mois de la votation. C’est dire 
que la campagne sera de courte 
durée.

En vertu de la Loi électorale 
de Québec, tel qu’amendée il y a 
quelques années, un délai de 
trois semaines est suffisant en 
tre la dissolution des Chambres 
et l’élection.

La Législature qui vient de 
disparaître était la 20e. Son ex­
istence datait des élections du 
mois d’août 1936, qui portèrent 
le gouvernement de l’Cnion Na­
tionale au pouvoir sous la con­
duite de M. Duplessis.

Quatre sessions ont été tenues# w

depuis cette date. La première, 
une session spéciale, s’est ouver­
te peu de temps après les élec­
tions, c’est-à-dire le 7 octobre 
1936, et s’est terminée le 12 no­
vembre. T.a seconde s’est ou­
verte le 24 février 1037 et a été

Union Nationale ..
Libéraux ..............
Parti Hamel.........
Dissidents..............
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En vertu d’une loi votée lors

mêmes que ceux .employes par rc*qs nationaux, à nos traités po- 
Mussolini dans un discours qu il Etiques et à nos pactes et au dé- 
a prononcé samedi, en brisant le sir de tous les peuples, y com- 
silence énigmatique qu’il avait j>ris le peuple allemand, 
maintenu depuis les évènements' “Cette politique consiste au 
qui précipitèrent la guerre en moins à localiser le conflit. De 
Europe. Ces arguments tour-j plus, l’affaire de la Pologne é- 
nent autour de celui-ci: il est i- tant liquidée, l’Europe n’est ré­
nu tile de faire une guerre dévas- ellemcnt pas en guerre Des mas-

<• VIII V I I'll • V» • 'I »,v I ••• 1 | II* • 1

ais tan, le voila perdit dans rcnls a c^cr,r» puis qthiiu mon
i coin de ce tiroir avec des sucesseur aura^ pus ma pace,

pense parfois a mes paroles ci
ne dédaigne pas les conseils d’u-

vieux papiers, des fleurs fanées, 
des débris de toutes sortes. Mon 
petit calendrier, quand je t’exa­
minais attentivement autrefois,

n simple calendrier”.
Pauvre calendrier, toi sur lc-

il inc semblait que tu me disais: quel je me suis penchée si sou- 
“Petite fille, sois sage, le temps vent, que jai tant de fois inter- 
s’écoulc, les jours, les cmaincs, rogé pour savoir si bientôt vieil­
le mois, les années disparaissent (Iraient les fêtes de ceux que 
rapidement; hâte-toi de travail- j’aime, les vacances que jatten-

dais.,lvcc "«Patience, quck _ 
vçn.rs ne me rapJu , H 
lu 111 " rappelles |cs , Hu Pas? 
"lc ,cs mauvais jours £ > 
lions comme les PU»S 
mes délicieuses
vacances. Enfin îoa","S!’
fait pendant le côm's ,ï i.U° ^
1938. "•''«le lauiinee

Adieu petit calendrier «. ,
blcn que, si tu es mort P * 
quelques-uns, tu ne \’eÆ 
pour moi et que je „e 
rai pas.

Gou,,c de Rosft,

le la dernière session et intitu- Patrice sur le front ouest pour ses d’armées ne se sont pas ,en-
léc: Loi relative aux districts é- 
lectoraux de la province, le 
nombre des comtés a été réduit 
à 87. Cette loi a été passée a- 
près une enquête faite par un 
omité de redistribution cjni com­
prenait plusieurs ministres.
I )ans la ville de Québec, les li­
gnes de démarcation du comté 
de Québec-Centre et du comté 
de Québec-Ouest ont été modi­
fiées. La ville de Sillery qui ap­
partenait jusqu’ici à Québec- 
Comté est passée au comté de 
Québec-Ouest. Le comté de Na­
in ou raska a été biffé et joint à 
celui de Montmagny.

Ajoutons, enfin (pie depuis les 
dernières élections, l’Uiron Na-

la défense des frontières polo- core éviter ce choc en réalisant 
nuises qui n'existent plus et ne que vouloir maintenir ou, ce qui 
seront jamais rétablies. lest pis, restaurer des positions

Voici le texte du discours du'que l’histoire et le dynamisme 
Duce: “Nous nous rencontrons naturel des peuples condamnent, 
ici à une heure de tempête qui lest uae illusion chimérique.
amène a nouveau en jeu non 4 A 11 est certain que les gou-
seulement la carte de l’Europe: vernements de Londres et Paris,
mais peut-être aussi celle des au dans la sage inî.cntion de ne pas 
très continents. Il est naturel j étendre le conflit, n’ont pas ro­
que ces événements grandioses agi jusqu'à présent devant le
et leurs répercussions en Italie j “fait accompli” des Russes, 
aient causé une grande émotion Mais de cela il découle qu’ils
parmi nous.

“Il existe un.c certaine lie hu­
maine, très petite mais très mi­
sérable, et qui ne que dans les 
coins noirs et profite unique-

ont compromis Leur justification 
morale de continuer de tenter de 
révoquer le “fait accompli” alle­
mand.

“Dans une situation comme 
c.cllc d'aujourd’hui, pleine dement dans une atmosphère spé- 

tionale a gagné cinq élections* ciale et incompréhensible. Cette! nombreuses incertitudes, le moi 
complementaires dans les coin- ' f A ' * • _ J’ r * '
tés suivants: Bagot, qui a etc 
enlevé aux libéraux, Beauce, 
Chicoutimi, Stanstcad et Saint- 
Louis.

lie il fait circuler certaines ru- d’ordre a jailli spontanément des 
meurs dont plusieurs ridicules niasses populaires italiennes:

.sSfJ

Â
■lis, tfcï; cb*»C«

00*Lbt©

me visaient personnellement. Ce 
phénomène était destiné à me 
détruire.

“Autrement, j’aurais pu dou­
ter iiv.ee une grande mortifica­
tion d’une chose en laquelle j’a­
vais cru jusqu’ici fermement, 
c’.est-à-dirc le fait que le peuple 
italien est lc plus intelligent de

nous préparer militairement à 
toute éventualité, appuyer lc 
plus possible tout effort pour 
promouvoir la paix et travailler 
en silence mais en restant sur 
le qui-vive.

“Tel est le stvle fasciste; cela
0 9

doit être et c’est le style du 
peuple italien.
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Va-ct-Vient—
—M. Mme Joseph Dubrcuil, 

de passage à Québec et à Ste- 
Anne de Beaupré dimanche der­
nier.

—M. M. Sylvio Routhier ain- 
si que M. Rosario Landry et 
Mlle Elisabeth Routlii.cr de pas­
sage à Leeds Village et à Stc- 
Anastasic de Lyster samedi der- 
nier.

—M. M. Noé Dubrcuil, Be­
noit Letourneau, Louis et . Lu­
cien Routhier de passage à East 
Broughton par affaires derniè­
rement.

A FUnité Sanitaire
du comté de 

Mégantic
PROGRAMME

de la semaine du 2 octobre 1939

— M. Mme Louis Routhier et 
M. Aurèle Routhier de passage 
à Leeds Village lundi dernier.

—Mlle Thérèse Boulanger de 
Thetford était en cette paroisse 
dimanche dernier.

Prochain Mariage
—Entre Domicile Bégin et Al 

phonsinc Vaclion.

—Entre Adrien Bilodeau et 
Laurctte Vaclion.

—Entre Edouard Roseberry 
et Maria Huppé.

—Entre Jean Goulet et Au­
rore Gingras.

Lundi le 2—ST JEAN Dî 
BREBEUF: Clin, de puér 
à 10.30 h. A.M. 
INVERNESS: Clin, de 
puér. à 1.30 H. P.M.

Mardi le 3 — ST ANTOINE: 
Clin, de puér. à 10.30 H. 
A.M.
SACRE COEUR DE MA­
RIE: Clin, de puér. à 2 II. 
P.M.

Mercredi le 4 — ST FERDI­
NAND: Clin, de puér. à 2 
H. 'P.M.

Jeudi le 5 — ST ALPHONSE: 
Immunisation de 9 H. à 11 
H. A.M. .
Dr PAUL PION, D.P.H. 

Officier Médical 
THETFORD MINES

—-Entre Ovila Cyr et Alice 
Vallicres.
Malade-.'

Mlle Annette Dubrcuil est à 
l’Hôtel Dieu de Québec où elle 
a subi une opération pour l’ap­
pendice.
Nous lui souhaitons un prompt 
rétablissement.

iiûpOi'Owl
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Entendez chez vous

LA VOIX de feu Sa Sainteté PIE II
Les Cloches de Saint-Pierre

Le Choeur de Chant
reproduit directement de la CITE VATICANE

.. .sur DISQUE

Ce disque de gramophone, un vrai 
trésor, vous arrive dans un étui dé­
coré aux couleurs papales — que 
vous pourrez installer sur votre 
phonographe, votre table, ou encore 
l’accrocher au mur.

Voici ce qu’il
faut faire

Voici que, pour la première fois dans 
l histoire de l’Eglise Catholique, toutes 
les familles catholiques de langue fran 
çaise peuvent obtenir un dès privilèges 
les plus recherchés au monde.
C est un disque qui vous fera enten­
dre, sur votre phonographe, la voix vi­
vante de feu Sa Sainteté le Pape XI, 
alors qu’il donne à tous Sa bénédiction 
apostolique.
Ce disque sacré comprend du français 
du latin et de l’italien. On entend d’a 
bord les cloches de Saint-Pierre de 
Rome directement de la Cité Vaticane. 
Ensuite, le choeur chante l’hymne ma­
gnifique et touchant, “Ave Maria”. 
Puis la musique diminue et forme 
comme un accompagnement à la voix 
inoubliable de feu Sa Sainteté le Pape 
J ic XL Cette voix, pleine de sanglots 
et d’émotion, prie pour nous et appelle 
sur nous toutes les bénédictions du 
Ciel. Cette prière, sacrée entre toutes, 
termine, dans un magnifique crescen­
do, la Salutation Angélique. Lorsque 
le disque s’arrête après l’Amen final, 
on reste recueilli, longtemps encore, 
dans scs pensées.
LE CANADIEN a réussi à sc procu 
rcr en cxcltisivité à Thetford Mines 
ce disque merveilleux, qu’il vous offre 
1 avantage d’obtenir à prix fort raison­
nable. Ne manquez pas cette occasion 
unique. Lisez attentivement les règle­
ments faciles énumérés encontre, à 
gauche.

Pour obtenir ce disque d'un genre uni 
que, il vous suffira :

I• de remplir lc Bulletin de Commun 
de ci-contre, en écrivant — bien lisi­
blement — vos noms et adresse pos­
tale. •

2.—A chaque semaine — paraîtra un 
COUPON et lorsque vous aurez dé­
coupé un coupon VOUS N’AUREZ 
QU’A LE REMPLIR ET NOUS LE 
FAIRE PARVENIR — en y ajoutant 
le somme de $2.00 pour un an d’abon­
nement au “CANADIEN”.

j

BULLETIN de COMMANDE 
LE CANADIEN

Veuillez avoir l’obligeance de met­
tre de côté à mon nom, un disque 
“LA VOIX DE PIE XI”.
Tl est bien entendu que LE CA­
NADIEN, m'adressera ce disque 
dans le magnifique étui décoré aux 
couleurs papales — sur réception de 
la somme de $2.00 pour un an da- 
bonnement au CANADIEN.

• ••Ml !•••«« ••«••• •«•••• MMM ••••♦• •••••• ******NOM 

Adresse postale M»*»»

• ••••I •••••• •••••• MMM
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